
Vou* avez un» doubla mission: premiè­
rement’, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxiime- 
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

Sen Exc. Mgr lldebrande Anteniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve. Directeur : Gérard FUION FAIS CE QUE DOIS HEBOUX

S. Nleelas de Tolentino, coef.

Clair le malin. f
Nuageux l’après-midi.
Frais continu.
Minimum ce soir ...............
Maximum demain .............. <57
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.E COÛT DE LA VIE
:smes économiques ----  Ce qu'il faut penser de r'augmentation"
des dépôts d'épargne dans les banques canadiennes -----

Les exemptions de l'impôt sur le revenu et 
les allocations familiales

Nouvelle hausse de l’indice du coût de la 
vie en juillet. Pourtant l’on pouvait espérer 
un arrêt, voire une diminution, à cause de 
la suppression de la taxe d’accise de 25% 
imposée l’aûtomne dernier sur divers arti­
cles. C’est d’ailleurs ce facteur qui a empê­
ché l’augmentation d’être plus forte. Mais 
on nous avertit que la hausse d’août sera 
plus sensible à cause de l’augmentation du 
prix de la viande qui a suivi la levée de l’em­
bargo sur les exportations aux Etats-Unis.

L’indice était donc à 157.5 le 2 août, par 
rapport à l’indice 100 pour la période 1935- 
39. C’est une statistique qui pour divers mo­
tifs reste bien au-dessous de la réalité. Elle 
permet néanmoins de constater que la situa­
tion présente est pire que celle qui a suivi la 
Grande Guerre I, car le sommet de cette pé­
riode, atteint en 1920, n’était que de 150.6, 
en prenant la même méthode de calcul.

Quand les unions ouvrières assez fortes 
pour imposer leurs demandes, exigent* et ob­
tiennent des augmentations répétées des sa­
laires, las autorités gémissent que c’est là 
une source d’inflation. Rien n’empêche que 
les premiers coupables sont les dirigeants, 
qui laissent des intérêts puissants et égoïs­
tes récolter des profits exagérés; qui ajou­
tent au fardeau par une politique d’impôts 
mal équilibrés; et qui au lieu de corriger à 
leur source des injustices sociales flagran­
tes, sont entraînés à y remédier de façon 
fort discutable par des interventions tou­
jours plus envahissantes de l’Etat, ce qui 
augmente encore le gâchis économique.

•
Dans la lutte qui pousse toujours plus 

avant, sur la voie de l’inflation, les prix, les 
salaires, et les budgets publics, une partie 
considérable de la population ne peut suivre 
que d’assez loin, parce qu’elle n’a pas la 
force suffisante pour exiger que son salaire 
varie avec la courbe générale. Cette injustice 
pèse plus ou moins généralement sur la mas­
se des travailleurs non qualifiés, et sur la 
catégorie peu homogène des “collets blancs”.

Ces groupes voient leur pouvoir d’achat 
et leur salaire réel fondre par suite de la 
hausse des prix; ceux qui avaient quelques 
économies les épuisent; d’autres doivent 
s’imposer des restrictions parfois sévères, 
comme l’abstinence presque^totale de viande 
que pratiquent dans le moment un bon nom­
bre de familles; beaucoup de parents sont 
contraints de renoncer aux rêves qu’ils 
avaient formés pour l’instruction plus pous­
sée de leurs enfants.

Quand de telles critiques sont formulées, 
les experts haussent les épaules et répondent 
qu’il n’y a jamais eu autant d’argent, que le 
niveau de vie matérielle monte sans cesse, 
qu’il n’y a qu’à considérer la situation du 
commerce pour constater que les gens dé­
pensent beaucoup. Toutes ces généralisa­
tions comportent une part de vérité, mais 
aussi une force part d’erreur.

Il est évident que le chiffre des ventes 
monte avec les prix, mais cela n’avance pas 
les gagne-petit; l’on objecte que ces derniers 
gagnent bien plus qu’avant la guerre, mais 
cela n’empêche pas que leur pouvoir d’achat 
a décliné devant la hausse des prix dont l’in­
dice officiel ne donne qu’une idée très in­
complète. Et l’écart est encore plus grand 
quand la marge des profits commerciaux 
suit la courbe des prix.•

Beaucoup des arguments de ceux qui trou­
vent que ça ne va pas trop mal, sont de purs 
sophismes. Par exemple, la preuve qu’on 
veut tirer du niveau des épargnes. A la fin 
de juin dernier les dépôts dans ’les comptes 
d’épargne au Canada étaient de $3,935,695,- 
311, contre $1,741,000,000 en 1939. Aug­
mentation imposante, mais qui n’est peut- 
être plus une augmentation du tout si l’on 
tient compte du vrai pouvoir d’achat du 
dollar.

Le plus grave cependant c’est qu’on ne 
nous dit pas à qui .sont ces épargnes, com­
ment elles se répartissent. Ce chiffre indi­
que seulement que l’ensemble de notre popu­
lation a plus de dollars canadiens à la ban­
que qu’il y a dix ans; ce qui ne prouve pas 

. que cet ensemble soit plus riche, car si le 
total n’avait pas augmenté, il y aurait une 
forte diminution de la valeur réelle des dé­
pôts exprimée en articles de consommation. 

Mais la distribution des épargnes est en-

LES TIMIE-gNISNS OPPOSES A MOSCOO
**&■

apparemment aucune donnée officielle là- 
dessus pour le Canada. Le calcul a été fait 
pour les Etats-Unis, et il révèle une situa­
tion qui doit être la nôtre dans une large 
mesure. Le Federal Reserve Board de Wash­
ington a compilé une statistique fondée sur 
un relevé de 1936, et selon laquelle 10% des 
familles du pays détenaient 60% des épar­
gnes; un autre groupe de 10% possédait 
17%; les 50% suivants avaient seulement 
23%; puis une autre tranche de 6% n’avait 
que des épargnes insignifiantes, et le reste 
de la population, 24%, n’avait pas d’écono­
mies du tout en banque.

Ce qui prouve que la hausse des dépôts 
d’épargne, indiquerait une amélioration 
dans la situation économique d’envi 
ron la moitié de la population; l’in­
dication est plus douteuse pour un autre 
quart. Mais ce facteur ne nous apprend ab­
solument rien sur le dernier quart, s’il est 
vrai que cette proportion du nombre des fa­
milles, ou une proportion voisine de celle-là, 
n’a pas d’épargnes en banque, et peut-être 
aucune économie liquide appréciable.

Comme cette tranche de la population est 
en même temps celle qui est le moins bien 
placée pour se défendre dans une période 
d’inflation, parce qu’elle est composée de 
travailleurs relativement moins capables 
d’obtenir que leur revenu suive d’assez près 
la courbe des prix, l’on voit quelle injustice 
il y a envers ces petites gens à conclure 
qu’ils sont plus à l’aise parce que le total des 
épargnes augmente dans les banques cana­
diennes.

Vote précédé d’un 
violent débat

A leur congrès de Margate, le vote défait plusieurs 
résolutions d'inspiration communiste — Les can­
didats rouges comme directeurs de la fédéra­
tion des Trades-Unions arrivent bons derniers

core plus importante que le total. Il n’existe io-ix-as

Dans un coup* d’oeil, même sommaire, sur 
les répercussions de la hausse des prix pour 
les gens les moins fortunés, deux facteurs 
ont une particulière importance parce qu’ils 
sont le fait direct du gouvernement fédéral.

Le premier c’est l’impôt sur le revenu. 
La hausse des prix entraîne, pour tous ceux 
dont les revenus n’augmentent pas parallè­
lement, un appauvrissement, une diminution 
de pouvoir d’achat. Dans ces conditions le 
maintien de l’impôt sur le revenu au même 
niveau, qui est élevé, constitue une augmen­
tation déguisée de cette taxe. Cette conclu­
sion est encore plus frappante en ce qui con­
cerne les exemptions d^ base.

Puisque la hausse des prix diminue d’au­
tant la valeur réelle du dollar, de même di­
minue la valeur réelle d’une exemption d’im­
pôt qui reste au même chiffre. Cela reste 
vrai même si le salaire augmente. Le salarié 
dont les gages suivent la courbe des prix 
n’est pas plus riche pour cela, il est même 
plus pauvre quand son salaire ne va pas 
aussi vite ; cependant il verra son impôt aug­
menter sans que son revenu réel augmente; 
certains salariés qui étaient entièrement 
exempts à cause de leur faible revenu tom­
beront sous le coup de l’impôt par suite 
d’une augmentation de salaire qui n’amélio­
re pas vraiment leur sort. L’exemption de 
base qui ne suit pas la courbe générale cons­
titue donc une augmentation constante et 
progressive de l’impôt sur le revenu. Et l’ex­
emption pour les dépendants, étant fixe elle 
aussi, rend l’impôt toujours plus lourd pour 
les familles, surtout pour les familles nom­
breuses.

Même chose pour les allocations familia­
les. S. E. Mgr Desranleau vient de recom­
mander aux ouvriers de son diocèse d’exiger 
des salaires de famille, et il a ajouté que c’est 
l’insuffisance des salaires depuis cinquante 
ans qui rend les allocations familiales né­
cessaires pour cinquante ans à ❖enir. Or ces 
allocations n’ont pas augmenté avec le ni­
veau des prix, de sorte que leur valeur ré­
elle a d’autant décliné. Et le taux décrois­
sant, qui pénalise les familles nombreuses, 
ajoute encore à cette dévalorisation des allo­
cations.

Chaque mois, ce déséquilibre s’aggrave un 
peu plus; sans cesse les petites gens consta­
tent que leur budget familial est plus diffi­
cile à boucler, et qu’ils doivent s’imposer des 
sacrifices nouveaux malgré le chiffre plus 
ou moins élevé du salaire paternel. Cette si­
tuation finira par devenir dangereuse; et ce 
ne sont pas les sophismes bâtis sur des sta­
tistiques mal interprétées, ni des considéra­
tions optimistes sur le niveau général du 
commerce et des dépôts bancaires, qui pour­
ront résoudre ce problème aigu et urgent.

Londres, 10 (C.P.) — L* Con-
frès de la fédération de* Trade- 

Inions britanniques qui se tient 
en ce moment à Margate, près 

de Londres, a repoussé hier par 
une faible marge une résolution 
de blâme au gouvernement tra­
vailliste qu’appuie la fédération 
pour sa manière d’agir dans l’en­
quête sur l’infiltration commu­
niste à l’intérieur du fonction­
narisme britannique- Le vote sur 
cette résolution a été précédé 
d’un violent débat de deux heu­
res que la présidente du Con­
grès, Miss Florence Hancock, a 
eu de grandes difficultés à cal­
mer.

La résolutjon présentée par 
l’union des dessinateurs-fonc­
tionnaires a été rejetée par 
3,3841,000 voix contre 3,467,000, 
soit la plus petite majorité que 
l'exécutif de la fédération ait 
obtenue depuis cinq jours que 
s’est ouvert son congrès. Elle re­
prochait au gouvernement de ne 
pas assurer un droit d’appel suf­
fisant aux fonctionnaies suspects 
de communisme.

Quelques chefs d’urtion en ont 
profité pour réclamer le droit 
des unions à diriger elles-mêmes 
la défense et l’appel de leurs 
membres accusés; mais on leur 
a répondu que, comme plusieurs 
chefs unionistes sont eux-mêmes 
partisans de Moscou, ils pour­
raient ainsi obtenir _ des infor­
mations sur la manière dont le 
gouvernement obtient ses infor­
mations.

Le secrétaire général de la fé­
dération, Vincent Tewson, a 
alors demandé que la résolution 
soit retirée, puisque cet organis­
me discute en ce moment avec 
l’Etat le droit de se faire repré­
senter dans la commission d’en­
quête sur les fonctionnaires sus­
pects. Le retrait n’ayant pas eu 
lieu, on a dû passer au vote.

En dépit de son attitude sur 
ce point, le Congrès a ensuite 
adopté une résolution qui de­
mande au gouvernement d’ac­
croître le plus possible le cotn- 
merce entre la Grande-Bretagne 
et la Russie.

Puis on fait te choix de Wil­
liam Lawther, président de l‘n- 
nion des mineurs, comme prési­
dent de la fédération pour les 12 
prochains mois.

Hier, le Congrès avait repous­
sé la candidature du secrétaire 
de la même union, le communis­
te Arthur Horner, au poste de 
directeur de la fédération. Hor­
ner n’a pu se classer mieux que 
le dernier sur une liste de cinq 
candidats pour les trois postes 
vacants de directeurs alloués à 
l’union des mineurs.

LETTRE D'OTTAWA

Les tribulations it H. St-Laurent
Les pelures de banane que l'on sème sous ses pas et la campagne

en faveur de M. Pearson

H en a été de même pour le 
communiste W. C. Stevens, par­
mi les sept candidats aux trois 
directorats attribués aux travail­
leurs de l’automobile et des fon­
deries. Par contre, le communis­
te A. Papworth, de l’union des 
rouliers et manoeuvres s’est vu 
réélire directeur sans opposi­
tion,

La veille, le congrès avait re­
poussé une autre résolution com­
muniste, qui réclamait l’appui 
de la fédération des Trade- 
Unions pour la Fédération mon­
diale des unions ouvrières. Le 
principal artisan de la défaite 
de cette seconde résolution a été 
le propre président de la fédé­
ration mondiale, Arthur Deakin. 
Ce dernier a soutenu que l'orga­
nisme qu’il préside est en train 
de devenir entièrement un outil 
de la politique russe.

Le congrès avait ensuite débat­
tu et approuvé sa plus impor­
tante résolution, celle d’appuyer 
le gouvernement travailliste dans 
sa présente politique d’immobili­
sation des salaires et des prix.

Modification 
des titres 

diplomatiques
Ottawa, 10 (D.N.C.) — La con­

férence des premiers ministres 
du Commonwealth qui doit se 
tenir à Londres dans quelques 
semaines pourrait bien chanjier 
le titre des représentants diplo­
matiques qu’échangent entre eux 
les Etsts britanniques. La ques­
tion serait à l’agenda à ce quej 
l’on apprend dans les milieux 
officiels à Ottawa- Il y aurait 
déjà quelques années que l’on 
songerait à abolir le titre de 
“Haut commissaire”. II est ques­
tion de lui substituer le titre 
"d’ambassadeur” comme dans le 
cas de représentants de pays 
étrangers.

Une pareille décision ne man­
querait pas de souligner l’indé­
pendance croissante des Etats du 
Commonwealth autres que le 
Grande-Bretagne. Il n’est pas Im­
possible que les pressions de 
l’Inde et peut-être aussi de TA- 
frique-Sud aient amené le gou 
vernement de Grande-Bretagne 
à prendre cette initiative. La rai­
son officielle que l’on donne 
pour motiver le changement pro­
jeté, c’est qu’il convient d’assu­
rer aux représentants des Etats 
du Commonwealth le même sta­
tus diplomatique qu’aux repré­
sentants des pays étrangers dans 
les capitales où ils sont envoyés.

tion de dimanche en huit le rap- hygiénique des propriété* les

Paul SAURIOL

BLOCS-NOTES
Eaar Jeanne Lajoie

On l’a vu dans te Devoir d’hier, 
les Canadiens français de Pem­
broke sc soûviennent, avec gra­
titude, de Jeanne Lajoie, l’héroi- 
auc petite institutrice qui fut 
l’une des grandes combattantes 
de leur lutte pour l’enseignement 
français, et dont les cendres re­
posent actuellement au cimetière 
de la CÀte-des-Neiges.

Dimanche en huit, le 19 sep­
tembre, à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de l’ou­
verture de l’Ecole Jeanne-d’Arc, 
une délégation de Pembroke 
viendra, sous tes auspices des 
sections locales de la Saint-Jean- 
Baptiste et de la Fédération des 
Femmes canadiennes-françaises, 
déposer de* fleurs au tombeau 
de Jeanne^

Les délégués assiste r-^nt 
d’abord à une messe à l’Oratoire 
Saint-Joseph, puis, après un re­
pas en commun, se rendront au 
cimetière. Là, le curé de la pa­
roisse Saint-.Iean-Baptistc de 
Pembroke, M. l’abbé V.-E. Pilon, 
et 1e président général de la So­
ciété Saint-Jean-fiapüste de 
Montréal, M. Arthur Tremblay, 
d’aulres peut-être aussi, pren­
dront la parole.

La manifestation sera assez 
brève; car nos compatriotes de 
Pembroke, parmi lesquels on 
compte fort peu de rentiers, tien­
nent k être rentrés chez eux ns- 
ses tôt le lendemain pour com­
mencer en temps leur semaine 
de travail.

La Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal invite tous ses mem­
bres, tous les patriotes montréa-

se joindre, à cette occa- 
CàVNPUMMIsion, aux Canadiens français de 

Pembroke. Il faut espérer que 
son appel sera largement enten­
du dans tous tes milieux.

Il y a pour cela maintes rai­
sons, dont l’évidence saute aux 
yeux. D’abord, nous devons tous 
un hommage de gratitude à In 
mémoire de l’héroïque petite fil­
le, dont te nom est devenu une 
sorte de symbole du patriotisme 
ardent et sans limites. Ensuite, 
il convient que, venant à Mont­
réal, dans une ville cosmopolite, 
à plusieurs centaines de milles 
de chez eux, les Canadien* fran­
çais de Pembroke sentent que le 
coeur de leurs compatriotes d’ici 
bat à l’unisson du leur.

Le lutte qu’avec Jeanne Lajoie, 
le Vieux Longpré, François Bé- 
rubé, qui vit encore au milieu de 
nous, tes pères et tes mère* de 
famille, les petits enfants de 
Pembroke, ont livrée, était notre 
lutte à tout: qu« 1» manifeste-

pelle formellement!
Jeanne Lajoie est morte à 

Montréal, succombant à une lon­
gue et douloureuse maladie. Grâ­
ce à quelques-uns des nôtres, au 
premier rang desquels il serait 
injuste de ne pas nommer l’en­
thousiaste et tenace notaire Paul 
Guillct, la petite maîtresse d’éco­
le repose aujourd’hui en un fort 
bel endroit du cimetière de la 
Côte-des-Neiges, que marque, en 
attendant 1e beau monument qui 
conviendrait, et qui viendra, une 
stèle qui honore la mémoire de 
“l’héroïne de Pembroke”.'

On se rappelle que la dédicace 
de cette stèle fut l’occasion de 
touchantes manifestations. Sur 
la tombe de Jeanne Lajoie, on 
jeta une poignée de la terre que 
le Vieux Longpré était allé pré­
lever sur le champ de bataille de 
Sainte-Foy, qu’il avait fait bénir 
par le vénérable cardinal Bégin, 
et qui fut, pour la majeure par­
tie, répandue sur 1e terrain de 
jeux des enfants de l’école libre, 
à Pembroke.

Qu’on n’oublie point cette da­
te, ce dimanche du 19 septem­
bre!

O. H.
Un« bonne

réglementation
Le gouvernement de Québec a 

enfin édicté les règlements en 
fonction desquels ses lois du lo­
gement s’appliqueront. M. Du­
plessis en a donné les grandes 
lignes en fin de semaine derniè­
re, au cours d’une entrevue de 
presse.

Dans la mesure où l’on oeut en 
Juger par ce résumé, la réglemen­
tation paraît sage, plus sage mê­
me par certains aspects que tel 
article de* lois. Par exemple, 
celles-ci laissaient au futur pro­
priétaire la possibilité de cons­
truire des maisons à logis multi­
ples; le règlement limite le nom­
bre des logis à deux, supprimant 
ainsi tes possibilités d’utiliser -la 
législation k des fins de plsce- 
ment bien rémunéré.

Les terrains occupés devront 
avoir, sauf rares exceptions, une 
largeur de 50 pieds et une pro­
fondeur de 75 pieds: lî s’agit 
d’empêcher l’entassement anti-

unes sur tes autres, auquel les 
autorités assistaient jusqu’ici bé­
névolement. Le motif est excel, 
dent, même si des difficultés 
pratiques peuvent surgir — et 
semblent déjà se produire à 
Montréal. Mais te système mont­
réalais du lotissement ne doit 
pas être intangible, et c’est de 
ce côté que les réforme* de­
vraient venir rapidement.

Enfin M. Duplessis prévoit 
qu’il y aura moyen de collaborer 
avec tes autorités fédérales. 
Nous avions signalé l’absurdité 
de lois fédérales et provinciales 
sur une même question, quand 
l’une tire à hue et l’autre a dla. 
Je ne vois pas comment cette 
collaboration pourra s’élabllr, 
aussi longtemps qu’Ottawa n'aur:i 
pas modifié telle clause de sa loi 
ou de sa réglementation. Mais tes 
deux Etats devraient chercher 
ensemble une formule d'accom­
modement — Jusqu’au jour où 
l’Etat provincial aura reconquis 
la plénitude de ses pouvoirs.
Utiles conciliabules

M. Barrette ne nous a pas en­
core livré le résultat de la vaste 
enquête qu’il annonçait il y a 
quatre mois et demi, et que son 
ministère mène depuis eette épo­
que, avec fièvre sans doute, et 
avec minutie assurément.

Il s’agit, on s'en souvient, de 
Saint-Remi d’Amherst. de silico. 
se, d’usine “condamnée” ou “pas 
condamnée”, de “sept experti­
ses” menées sur les lieux qui fu­
rent suivies de “recommanda­
tions sévères", de la Canada Chi­
na Clay and Silica Lied, compa­
gnie “dominée par la Noranda 
Mines Limited”..,

Avant de lancer son rapport 
dans le public, 1e ministre du tra­
vail tient peut-être à causer de 
la question avec tes officier* de 
ce* compagnies. Au fait, il en 
aura l’occasion: lui-même et M. 
Alphonse Raymond (qui signait 
jadis certain document au nom 
de la Canada China Clay comme 
de la Xoranda) ne seront-ils
ss, ce* Jours-ci, du voyage que 

Duplessis organise dan* tes 
solitudes de l’Ungava? On pré­
voit d’ardentes consultations.

André L

Ottawa, 10 — M. Louis Saint- 
Laurent connaît toutes sortes de 
tribulations pendant le “drôle de 
régime’’ qui se prolonge depuis 
son élection à la direction du 
parti libéral. Il porte la respon­
sabilité de tous les actes du gou­
vernement sans avoir toute la li­
berté d’action voulue pour pren­
dre les décisions qui lui parais­
sent s’imposer. Il lui faut s’af­
franchir sans éclat de la tutelle 
encombrante du premier minis­
tre King qui n’est pas le moins 
du monde pressé de renoncer à 
ses prérogatives. Ces tribula­
tions, M. Saint-Laurent doit les 
subir dans le secret et 1e silen­
ce, mais on peut deviner une
fiartie de ce qui se passe dans 
a coulisse à la lumière de cer­
tains incidents qui viennent de 

se produire.
On dirait qu'un mauvais génie 

s’emploie à semer tes pelures de 
banane sous les pas de M. Saint- 
Laurent. Après l’affaire de Ber- 
nonvlllc, c’est l’affaire des déco­
rations argentines. Quelques 
mois auparavant, il y avait eu 
l’affaire des trésors polonais et 
l'indiscrétion touchant 1e désir 
exprimé par le roi de continuer 
à signer les lettres de créance 
de nos ambassadeurs.

Tous ccs incidents étaient mer­
veilleusement choisis à embar­
rasser un futur premier mi­
nistre de langue française en 
soulevant des débats qui ne pou­
vaient manquer d’opposer l'opi­
nion canadienne-française et 
l’oninion anglo - canadienne. 
L’Argentine est bien vue dans te 
Québec tandis qu’elle est consi­
dérée comme un pays fasciste 
dans les provinces anglaises, 
L’opinion québécoise est en bon­
ne partie sympatnique à Pétain 
et portée à éprouver de la sym­
pathie pour le comte de Bemon 
ville qui apparaît comme un 
ignoble collaborateur à l’opinion 
anglo-canadienne.

L’affaire des trésors polonais 
était de nature à opposer catho- 
liques et protestants, l’affaire du 
désir royal de nature à opposer 
nationalistes et impérialistes.

Une constatation qui ne peut 
manquer de frapper l’observa­
teur 1e moins perspicace, c’est 
que tous ces incidents ont pris 
naissance au ministère des Af­
faires Extérieures, le propre ml. 
nistère de M. Saint-Laurent. 
C’est une indiscrétion commise 
au ministère des Affaires Exté­
rieures qui a révélé l’existence 
d’une lettre où te Roi formulait 
le désir aussi personnel qu’in­
constitutionnel de continuer à 
signer tes lettres de créance de 
no* ambassadeurs. C’est te mi­
nistère des Affaires Extérieures 
qui, à la demande du gouverne­
ment communiste de Varsovie, a 
lancé- le ministère de la Justice 
sur la piste des trésors polonais. 
C’est à la suite de représenta­
tions du ministère des Affaires 
Extérieures que le département

de l’Immigration a ordonné la l béral en dépit du fait qu’il n’a- 
déportation du comte de Ber-! yait jamais fait de politique_ac-
nonville.

C’est encore le ministère des 
affaires extérieures qui est au 
fond de l’incident des décora­
tions argentines.

Or il sc trouve que l’on pour­
suit actuellement une vigoureuse 
campagne pour faire entrer dans 
le cabinet le sous-secrétaire des 
affaires extérieures, M. L. B. 
Pearson. Des Journaux ont an­
noncé à maintes reprises, ces 
jours derniers, que la nomina­
tion de M. Pearson comme minis­
tre des affaires extérieures était 
chose décidée M. Saint-Laurent 
n’a pas manifesté d’enthousias­
me et il s’est empressé de dé­
clarer que la nouvelle était sans 
fondement. C’est une grosse par­
tie qui parait se jouer dans la 
coulisse. 4

On sait depuis longtemps que 
M. Pearson est l'un des favoris 
du premier ministre King qui 
lui a assuré un avancement ra­
pide. 11 a souvent été question 
de lui comme chef du parti li-

live. On peut donc se demander 
si la campagne qui se poursuit 
actuellement n’a pas pour but de 
faire entrer M. Pearson dans le 

l cabinet comme une sorte d’héri- 
| tier présomptif. Si l’on en croit 

une rumeur, M. King aurait in­
sisté pour faire entrer M. Pear­
son dans le cabinet avant «on 
départ prochain pour l’Europe 
et sans attendre la formation du 
prochain gouvernement Saint- 
Laurent. M. King aurait voulu 
annoncer lui-même la nomina­
tion de ce favori.

En dépit des hautes protec* 
lions qui veulent imposer M. 
Pearson. M. Saint-Laurent n’a 
nas encore dit son dernier mot. 
Et il ne faudrait pas s'étonner 
de voir le futur premier mi­
nistre se choisir un autre mi­
nistre des affaires extérieures
3ue son ancien sous-secrétaire 

ont la collaboration a souvent 
semblé assez singulière et em­

barrassante.
Pierre VIGEANT

Le cabinet Queuille devant 
l’Assemblée Nationale

Les gaullistes continuent à demander des élections 
— Ils sont écartés du cabinet de même que 

les communistes — M. Robert Schuman 
aux affaires extérieures

Paris, 10. (P.A.) — On deman­
dera, aujourd’hui, à l’Assemblée 
nationale d'accorder sa confian- 
*e an nouveau gouvernement di­
rigé pur le radical-socialiste 
Henri Qnenllle. S’il est accepté, 
le cabinet Queuille sera le cin­
quième depuis Janvier ’47 et le 
quatorième depuis la libération. 
Queuille a fait connaître son ac­
ceptation de former un gouver­
nement, hier soir, quelques heu­
res avant qu’un représentent du 
général de Gaulle demande 1a te­
nue d’élections générales.

Dans un communiqué, Jac­
ques Soustelle, secrétairc-géné- 
du R.P.F. dit que “la tenue 
d'élections générales est la seule 
solution démocratique. Le R.P.F. 
condamne toute alliance de par­
tis qui, en retardant te tenue 
d’élections, prolonge un état de 
crise ministerielle et met en dan-
fier la vie de la république et de 
a France.”

Les troubles ouvriers conti­
nuent. Les travailleurs ont mar 
ché contre l'Elysée, résidence 
du président Vincent Auriol; ils 
ont été dispersés par la police

avant qu’ils puissent atteindre le 
palais présidentiel. 20 policiers 
ont été blessés îians des rencon­
tres avec le* employés des usi­
nes Renault.

On ignore encore quelle atti­
tude prendront les représentants 
gaullistes à l’Assemblée nationa­
le à l'égard du cabinet Queuille, 
à la suite du communiqué de 
Soustelle. Les gaullistes deman­
dent pour prix de leur support, 
la modification de la constitu­
tion et des élections immédiates 
pour le Conseil de la Républi­
que. Paul Giacobbi, le leader 
pisiementaire du R.P.F. a dit 
que son parti a\»iit fait des con­
cessions aux partis du centre 
en consentant à différer tes élec­
tions générales jusqu’en avril 
prochain.

Les communistes qui, avec les 
gaullistes, sont écartés du cabi­
net, s’en sont pris, hier soir, au 
généra! de Gaulle. Robert Schu­
man demeurera, d’après des 
sources officielles, ministre des 
affaires extérieures, tandis que 
M. Queuille prendra le porte­
feuille des finances en plus de 
diriger le cabinet.

L'ACTUALITE

Le nouveau hansard québécois
Marortdl, U 11 Janvier IMS.

(Ouverture et prarofation 
de 1* eewlon)

Le premier ministre présente 
les trois lectures A la fols du bill 
.Vo 1, intitulé: "loi autonomiste, 
anticommuniste et unique pour 
régler d’un seul coup tous les 
problèmes de la province", dont 
le seul article se Ht comme suit:

Article 1. — L’Assemblée lé­
gislative remet tous ses pouvoirs 
au chef du gouvernement.

Le premier ministre. — La loi 
parle par elle-même, et Je ne fe­
rai pas perdre de l'argent _ au 
peuple de cette province en l'ex­
pliquant. Son but social, familial 
et national saute aux yeux. Je 
propose son adoption immédia­
te, pour que les ministres re­
viennent aux choses sérieuses.

M. Marier. — La procédure 
me parait assez Inusitée, et vous 
me permettrez, M. le président...

Le premier ministre. — Point 
d’ordre. En vertu des articles 
.1694, 52 503 et 603 412 a), b) et 
z), que je cite de mémoire, rè­
glements adoptés par nos adver­
saires, le député est évidemment 
hors d’ordre: faites votre devoir 
M. le prèsldtnl.

Le président. — A l'ordre. — 
Order please.

M. Marier. — Les traditions 
parlementaires britanniques...

Le premier ministre. — Mon­
sieur le président, la mauvaise 
foi est évidente. Nos adversaires, 
ces restants d'un parti jadis 
grand, ttcommencent leurs tac­
tiques d'obstruction. Chaque mi­
nute perdue coûte à la province 
263,644.72.

Le président, _ A l’ordre, — 
Order please.

L’ombre de M. Dubreuil, — Le 
bâillon!

M. Pose. — M. le président, 
vous permettrez â un Jeune dé­
puté de lire ce petit papier de 
cinq minutes que J’ot eu la har­

diesse intellectuelle et morale de 
préparer, et en vertu duquel Je 
prouverai que la dictature qui a 
usurpé le pouvoir dans cette 
province si belle, si grande et 
si riche, dont une partie, celle 
du beau et grand comté de Ver­
dun, m’a fait l’honneur Inattendu 
et exceptionnel de m’élire et de 
m’envoyer le représenter avec 
force et grandeur d’âme dans 
cette honorable assemblée oh je 
retrouve noble et pur le sjtwe- 
nlr du grand parti libéral, — 
que la dictature, dis-je, que le 
parti usurpateur entend imposer 
à cette province sociale, natio­
nale et familiale pour parler 
comme l'honorable premier mi­
nistre et si l’on veut bien me 
permettre celle plaisanterie osée, 
est un odieux complot contre 
l'homme qui, héritier du nom de. 
notre beau et grand fleuve, a 
reçu sur ses épaules le manteau 
de sir...

Le président. — Je préviens 
l’honorable député que son temps 
est écoulé.

M. Chaloull. — Lalsset-le au 
moins finir sa phrase...

Le premier ministre. — L'In­
grat!... Point d’ordre. J'ai fait 
preuve de mansuétude. Malt la 
patience a ses limites.

(L’ombre de M. Jos. Francoeur 
se déploie, indignée, et I on sent 
qu’on va entendre parler de ‘na- 
tionaleux” et de ministres “qui 
«e valurent dans tes désirs de 
Cspour”).

Le président. — M. Jos. Fran­
coeur, fe vous nomme.

(L’ombre de M. Jos. Francoeur 
s'évanouit. On entend une porte 
claquer).

Un ministre, — De même que 
Jadis un sauvage glorieux...

Le premier ministre. — Assis­
tât, Orner.

(Le ministre se rassied gra­
cieusement).

L’Ombre de M. Dubreuil. —

C’est pas un one-man car. •
L’ombre de M. Camille Câtê. — 

Que c'est donc du bon monde!
(Ce dialogue risque de s’enve­

nimer. Un député saisit un verre 
d’eau. Mais un regard du prési­
dent suffit à rétablir l’ordre dans 
le peuple des ombres).

Le premier minisire. — Cette 
loi est la meilleure raisonnable­
ment possible. Elle détruira la 
vermine du communisme athée 
et destructeur, et sauvegardera 
les droits sacrés de la province,
_ cette province qu’il ne faut
pas crucifier, même sur une 
croix d'or; le cas échéant, nous 
suffirions peut-être à cette beso­
gne. bien que nous ayons une 
préférence marquée pour le fer. 
N'est-ce pas nous qui avons dé­
couvert le minerai de fer de 
l’Ungava, avec l’aide, l’assistance 
et le dévouement des MM. Tim­
mins, ces croisés du cavilalisme 
qui ont épousé des Canadiennes 
françaises catholiques? N’est-re 
pas nous qui ouvrons à la civili­
sation, aux églises, aux presby­
tères et peut-être aux petit* pro­
fits, une région de froid, de gla­
ce et de... (le troisième terme 
me manque), IA où ne s'étendait 
auparavant que te silence, le 
néant et le zéro absolus?

(Applaudissements frénéti­
ques).

Le président. — Adopté. — 
Carried.

M. Marier. — Sur division.
Le premier ministre. — Je 

constate que l’opposition a gardé 
ses traditions dégradantes et 
dégradées; elle n’a manqué au­
cune occasion de montrer sa pe­
titesse, sa vulgarité et son ratnti- 
nement. Mais heureusement, l’U­
nion nationale et son chef bien- 
atmé ont sauvé la dignité de ta 
seule législature française en 
Amérique.

LE NOUVEL IMPRIMEUR'
DU ROI.
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<Le Canada a négligé 
sa défense arctique'*

GESTE PLUTOT TEMERAIRE

(MacMillan)
-m- K-

Un Vétéran des explorations polaires signale que 
nous sommes en retard sur les Etats-Unis pour 

les sondages océaniques en ces régions — 
Terrain de la prochaine guerre

Sydney, N.-E., 10 (QP.) — 
Au retour de sa 27ième explo­
ration dans les régions polaires, 
le commandant Donald-B. Mac­
Millan a signalé, en amarrant 
son navire, le “Bowdoin” dans 
le port de Sydney, en Nouvelle- 
Ecosse, que les Etats-Unis accé­
lèrent leurs préparatifs de dé­
fense en ces régions tandis que 
le Canada semble les négliger.

I* commandant MacMillan 
note que les Américains ont dé­
pensé depuis quelque temps 
$15,000,000 pour l’aménagement 
de bases navales au Groenland 
et qu’ils procèdent à des sonda­
ges continuels de l’océan autour 
de cette île. Le vieil explorateur 
de 73 ans, originaire de Booth- 
bay-Harbor, dans le Maine, rap­
porte avoir effectué lui-même 
plus de mille de ces sondages 
pour le compte du service hy­
drographique de la république 
voisine. On a pu de la sorte dé­
couvrir des chenaux qui permet­
trait aux plus gros navies de 
guerre du monde de s’approcher 
de terre et de manoeuvrer sur 
place par une profondeur de 40 
à 60 brasses.

Le commandant MacMillan, 
après avoir remarqué que nos 
voisins ont dépensé $1,000,000 
pour ces sondages seulement, s’é­
tonne que le Canada ait laissé 
300 milles de côtes inexplorés 
au Labrador et n’ait fait aucun 
sondage dans une région “où 
peut tort bien se dérouler la 
prochaine guerre”.

L’explorateur n’est pas peu 
fier d^être revenu à Sydney à 
la date du 9 septembre qu’il 
avait lui-même prévue et pré­

dite pour son retour, quand il 
a quitté ce port le 24 juin der­
nier.

Son équipage de 16 hommes 
comprend sa propre épouse, qui 
accomplit à bord la tache régu­
lière d’un officier de timonerie 
et de vigie. Mme MacMillan doit 
même publier le mois prochain 
un récit de ses cinq voyages po­
laires en compagnie de son mari.

Leu navire a pu cette année 
s’approcher jusqu’à 660 milles 
du Pôle Nord et se rendre au 
“bassin Kane” situé au large de 
la pointe nord-ouest du Groen­
land, où le commandant a déjà 
connu plusieurs durs hivernages.

Avis de décès
BOISVERT. — A Montréal, à 

la maison-mère de la Congréga­
tion Notre-Dame, le 8 septembre 
1948, à l’âge de 63 ans, est décé­
dée Soeur Saint-Eucher, née 
Boisvert (Irène), Les funérailles 
auront lieu samedi le 11 courant 
à 8 h. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

CABANA — A Montréal, le 8 
septembre 1948. à l’âge de 78 
ans et 9 mois, est décédée Mme 
Alfred Cabana, née Rosina Bril­
lon dit Lapierre. Les funérailles 
auront lieu samedi, le 11 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, No 820, avenue 
Outremont, à 8 h. 45 pour se 
rendre à l’église Ste-Madeleine 
d’Outremont où le service sera 
célébré à 9 h., et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

LOISELLE. — A Saint-Mathias 
de Rouville, le 8 septembre 1948, 
à l’âge de 77 ans, est décédé Ar­
thur Loiselle, époux d’Amanda 
Provost. Les funérailles auront 
lieu à Saint-Mathias, samedi, à 
9 h. 30. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

MARTIN__ A Saint-Hilaire, le
9 septembre 1948, est décédée 
Mlle Zéphirine Martin. Les funé­
railles auront lieu samedi le 11 
courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure pour se ren­
dre à l’église paroissiale où le 
service sera célébré à 9 h. 30, et 
de là au cimetière du même en­
droit, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

MARTIN — A Pointe-Claire, le 
9 septembre 1948. à l’âge de 85 
ans, est décédé M. Joseph Mar­
tin, époux de feu Malvina Laga- 
cé. Les funérailles auront lieu 
samedi le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, 
au No 344, Bord-du-Lac, à 11 
h. pour se rendre à l’église St- 
Joachim de Pointe-Claire où le 
service sera célébré à 11 h. 15. 
Inhumation dans la crypte de 
l’église.

On discutera
de ces colonies

Moscou, 10 (A.P.) —Les trois 
grandes puissances de l’ouest 
ayant consenti à débattre le sort 
des anciennes colonies italien­
nes d’Afrique avant le 15 du 
mois courant, la Russie fait au­
jourd’hui suite à sa première 
demande à cet égard en propo­
sant que les entretiens s’ouvrent 
dès demain, à Paris. Londres 
exprime toutefois le doute qu’il 
soit possible de se réunir aussi 
tôt. Le problème se complique 
du fait que la France se trouve 
à présent sans gouvernement. Il 
ne resterait guère de toute fa­
çon qu’une semaine pour régler 
la question de ces colonies avant 
l’assemblée générale des Na­
tions-Unies, le 21 du mois cou­
rant. Quelques cercles alliés 
croient que de tels entretiens en­
traîneraient une suspension de 
ceux de Moscou et de Berlin sur 
le cas de l’Allemagne, si le mi­
nistre russe des Affaires Etran­
gères, M. Molotoff, se rend lui- 
même à Paris; mais d’autres 
font remarquer que les entre­
tiens sur l’Allemagne pourraient 
bien se poursuivre dans la capi­
tale française même.

:

DÉVELOPPÉS
IMPRIMÉS

Si I on admire I automobiliste qui fonce à travers une barricade de planches enflammées, dans les spectacles de 
foire, il faut accorder de plus grands éloges au motocycliste qui prétend en faire autant, car aucun blindage 
ne le protege, fui, contre les éclats de bois ni contre le feu. En voici un qui fait valoir ses talents, à l’exposition 
de Toronto. (Photo T<s<)

Les Chinois 
de Colombie

Ils veulent obtenir le droit de vote 
aux élections municipales

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie! 
Fleuriste!
16S est, Ste-Catherine
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

ft. 1786-1787

Avis de la Société 
des écrivains

Ecoutez 
le jeudi 
C.H.L.P. 
12 h. 25 
U h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

La Société des écrivains ca­
nadiens désire informer ses so­
ciétaires ainsi que le public en 
général, qu’à la suite de la dé­
mission de Mme Germaine Guè- 
vremont. Mlle Gabrielle Carriè­
re assume temporairement les 
fonctions de chef du secrétariat. 
Mlle Carrière se tienda au bu­
reau de la société de cinq heures 
et demie à huit heures du soir 
tous les jours, du lundi au ven­
dredi inclusivement, sauf les 
jours de fête religieuse et de 
congé statutaire.

Emprunt adjugé 
au Crédit Interprovincial

Québec, IÔTId.N.C.) — Un 
emprunt de la province de Qué- 
bc au montant de $23,725,000 a 
été adjugé, hier, au Crédit Inter­
provincial. Liée, de Montréal, au 
prix de 99.13, a annoncé, hier 
soir, le bureau du trésorier pro­
vincial. De ce montant de $23,- 
725,000, une somme de $4,000,- 
000 sera mise de côté pour l’Uni­
versité Laval, et un autre $4,- 
000,000 ira à l’Université de 
Montréal. Une somme de $7,225,-
000 sera versée au trésor pour 
rembourser une avance égale 
faite à l’Office du crédit agrico­
le.

La balance, soit $8,500,0000, 
servira à payer un emprunt 
échu cette année. Deux soumis­
sions avaient été reçues par le 
Trésor provincial pour cet em­
prunt à 15 ans, portant 3 pour 
cent d’intérêt: celle du Crédit 
Interprovincial Ltée, dont le 
président est M Louis Lévesque, 
de Montréal, et une autre, of­
frant 98.89 présentée par un syn­
dicat dirigé par la Banque Roya­
le du Canada et la Banque de 
Montréal.
---------------------- — i ^ i

Six Alexander à Québec
Québec. 10. 1D.N.C.) — Le vi­

comte, sir Harold Alexander, 
gouverneur général du Canada, 
fera sa visite annuelle à Québec, 
le 28 eptembre prochain, a-t-on 
appris, hier, du lieutenant-colo­
nel D.^B. Papineau, aide de camp 
du lieutenant-gouverneur, sir 
Eugène Fiset. Lors de son passa­
ge ici lord Alexander résidera 
aux quartiers généraux de la Ci­
tadelle et sera reçu par les châ-

1 telains de Spencerwood .

Vancouver, 9 (C.P.) — Les 
Chinois de Colombie canadien­
ne, qui possèdent des propriétés 
mais n’ont pas le droit de vote 
aux élections municipales, espè­
rent aujourd’hui un changement 
de statut. Ils ont droit de vote 
aux élections provinciales et fé­
dérales, et veulent maintenant 
compléter la série en ayant le 
droit de voter aux élections mu­
nicipales.

L’intérêt se ramasse sur Har­
rison Hot Springs où l’union des 
municipalités de Colombie cana­
dienne, en congrès annuel, en­
tendra une délégation de Chi­
nois parler en faveur d’une ré­
solution accordant le droit de 
vote aux Chinois nés an pays ou 
naturalisés.

AIDES MATERNELLES
Trois-Rivières, 10 (D.N.C.) — 

Un premier groupe de quatre 
jeunes filles, Mlles Pierrette 
Normandeau, Denise Desrorhers, 
Loraine Cahier et Marcelle Gra­
vel, recevaient hier soir des 
mains de leur aumônier, le R. P 
Leclerc, aumônier de l’hôpital, 
et de M. l’abbé Charles-Edouard 
Bourgeois, directeur de l’Oeuvre 
de l’Enfance sans soutien, leur 
diplôme d’aides maternelles en 
la chapelle de La Présentation 
de Marie, du nouvel hôpital ma­
ternel Sainte-Marie, dirigé par 
les Rvdes Soeurs de la Miséri­
corde.

Parmi Tassistanca on remar­
quait M. le docteur Jean-Louis 
Beaudry, médecin en chef de 
l’hôpital, le Dr J.-B. Leblanc, le 
Dr J.-P. Beaudet ainsi qu’un 
grand nombre de parents et d’a­
mis venus assister à cette tou­
chante cérémonie de gradua­
tion.

Après une courte allocution 
du R. P. Leclérc, dans laquelle 
il rendit hommage au dévoue­
ment et à l’esprit catholique des 
médecins de l’hôpital, à la tâche 
magnifique et au travail géné­
reux des Soeurs de la Miséricor­
de et du personnel de l’hôpital 
en général, le R. P. Leclerc invi­
ta M. Tabbé Bourgeois à formu­
ler ses voeux aux nouvelles gra­
duées.

AÛJANCE CÂNÂwT 
IRLANDAISE BLAMEE

Mes Casgrain et Demers 
à la Cour supérieure

Me Léon Casgrain, C.R., ancien procureur général de la pro­
vince, a été nommé juge de la Cour supérieure, district de Québec, 
en remplacement du défunt juge Wilfrid Laliberté.

Me Casgrain fut procureur général sous l’administration God- 
bout, de 1942 à 1944, après avoir été ministre d’Etat. Avant d’être 
élu à la Législature, en 1927, Me Casgrain avait été procureur de 
la Couronne à la Rivière-du-Loup, où il pratiquait le droit en 
association avec Me L.-P. Lizotte, un ancien député.

On annonce également que Me André Demers, C.R., fils du 
juge Philippe Demers, qui a récemment pris sa retraite après avoir 
passé 40 ans sur le banc, a ^té nommé juge de la Cour supérieure, 
district de Montréal, en remplacement du juge J.-J. Denis.

Le nouveau Juge a fait see études de droit i l’Université de 
Montréal et il exerce sa profession dans la métropole depuis 1926. 
Durant la guerre, H était avocat de la Commission des prix du 
commerce en temps de guerre.

Contrebande sur des 
avions canadiens

A destination de la Palestine — Des appareils type 
Norseman pilotés par d'anciens membres du 

C.A.R.C.—Histoire de 4 Beaufighters 
et d'un faux cinéaste

Londres, 10 (C.P.) — Une dé­
pêche de Paris au “Daily Tele­
graph”, de Londres, signale des 
envolées mystérieuses d’avions 
de fabrication canadienne pilo­
tés par d’anciens membres du 
C. A. R. C.t à destination du 
Moyen-Orient. On croit com­
prendre qu’il s’agit d’appareils 
du type Norseman, qui ont quit­
té secrètement la Grande-Breta­
gne pour la France il y a quel­
ques semaines et se sont envo­
lés dernièrement de Paris en di­
rection de la Palestine. D’autres 
dépêches notent que quatre an­
ciens chasseurs de la R.A.F., du 
type Beaufighter, ont “disparu” 
de la même façon vers la même 
époque. Au ministère britanni­
que de l’aviation civile, on croit 
qu’il existe en Terre-Sainte une 
organisation de contrebande qui 
fait venir en ce pays des sur­
plus d’armes et de matériel de 
guerre. La police des Etats médi­
terranéens en a été avertie et 
l’on a tendu un “rideau aérien” 
de 800 milles en travers du sud

de l’Italie, de Rome à Brindisi, 
dans l’espoir de mettre la main 
sur ces avions fugitifs. Le minis­
tère promet, de plus, de n’auto­
riser aucune nouvelle vente 
d’anciens appareils de la R.A.F. 
avant d’avoir enquêté plus soi­
gneusement sur la personnalité 
des acheteurs.
, La nouvelle de ces dispari­

tions d’avions est venue au jour 
quand le ministère a révélé avoir 
été la victime d’un traquenard 
tendu par un Sud-Africain du 
nom d’Eric Farnfleld, qui pré­
tendait avoir besoin des quatre 
Beaufighters pour un film docu­
mentaire sur l’effort aérien de 
la Grande-Bretagne durant la 
dernière guerre mondiale. Farn- 
field avait même engagé une 
quarantaine d’individus comme 
figurants et tourné des scènes 
d’extérieur pendant une s.emaine 
sur un aéroport do Bucking­
hamshire, pour mieux donner 
le change, avant de disparaître 
avec ses appareils.

Le révérend Frère CE€ILIEN 
FULL1M, C.S.C., qui,vient d’être 
nommé directeur des Anciens 
du Collège Notre-Dame. Le Frère 
Cécilien fut vingt-six ans au 
collège Notre-Dame, dont vingt 
ans de préfecture. Il cannait, 
conséquemment, la presque tota­
lité des anciens de cette vénéra­
ble institution et saura sûre­
ment mener à bonne fin les des­
tinées de l’Amicale déjà si bien 
établie.

La couleur du 
temps...

Melbourne, Australie, 10 (Reu­
ter) — Qui a donc dit que le 
lion était le roi des animaux?... 
Celui-là n’était pas allé en Aus­
tralie! Il eut probablement chan­
gé d’opinion l’autre jour, quand 
éclata la plus violente tempête 
que la ville de Melbourne eût 
encore connue depuis 25 ans. Le 
jardin zoologique de l’endroit 
renfermait trois lions, âgés seu­
lement de six mois il est vrai 
mais déjà capables à cet âge 
d’inspirer par leur vue une 
crainte respectueuse aux ba­
dauds trop curieux. Un coup de 
vent ayant ouvert la porte de 
leur cage, nos trois animaux bon­
dirent vers la liberté et s’enfui­
rent à l’aventure. Mais ils n’eu­
rent pas le temps de commettre 
de dégâts et l’on ne tarda pas à 
les retrouver. Ils étaient venus 
s’abriter dans la cage aux kan­
gourous et y faisaient piteuse fi­
gure auprès de ces fameux ani­
maux sauteurs que la tempête 
n’avait pas troublé un seul ins­
tant. Il fut ainsi facile de cons-, 
tater que le lion n’est le souve­
rain du règne animal que dans 
son Afrique natale et qu’une 
tempête peut suffire à l’effrayer 
quand il se trouve en climat 
étranger, tandis qu’elle n’impres­
sionnera pas le kangourou, ani­
mal particulier à l’Australie.

* * *
Leominster, Mass., H) (A.P.)— 

Il y a deux mois, Simon Caisse, 
un résident de Leominster, au 
Massachusetts, se faisait voler 
une montre de poche d’une va­
leur de $60. M. Caisse en regretta 
d’abord la disparition, à cause 
de la valeur intrinsèque du boî­
tier et des souvenirs qu’elle pou­
vait représenter pour luif Mais il 
ne fut pas tout à fait désolé, car 
cette montre fonctionnait fort 
mal depuis longtemps; et il ne 
pouvait plus se fier à ses indica­
tions. Cette semaine, M. Caisse 
avait la surprise de retrouver sa 
montre près de la porte arrière 
de son domicile. Mais il n’eut 
pas la force de blâmer son vo­
leur, car sa surprise fut plus 
grande encore de constater que 
cette fois sa montre fonctionnait 
à la perfection.
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Dublin, 10 (C.P.) — Le journal 
Irish Press, de Dublin, un des 
organes de l’ancien premier mi­
nistre de TEire. Eamonn de Vale­
ra, proteste contre les dernières 
déclarations faites à Ottawa par 
le successeur et adversaire de M. 
de Valera, John Costello. Ce 
journal rappelle que M. Costello 
a promis alors que TEire aide­
rait le Canada au cas où celui-ci 
se verrait attaqué par un Etat 
procommuniste. Au dire de 17- 
rish Press, le chef du gouverne­
ment irlandais a ainsi engagé 
son pays sans l’avoir encore con­
sulte ouvertement à participer à 
la seule guerre à laquelle le Ca­
nada peut être mêlé et qui sem­
ble pratiquement inévitable. Le 
quotidien de Dublin note que les 
Canadiens ont déjà conclu allian­
ce avec la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis pour faire face à 
cette guerre et que TEire devrait 
ainsi à son tour s’allier au Ro­
yaume-Uni. Il en profite pour 
demander à M. Costello ce que 
celui-ci fait de sa promesse ré­
cente de ne rien accomplir dans 
Tordre international avant d’a­
voir réalisé Tunion de TEire et 
de TUlster ou Irlande du Nord.

Pensée du four

NOUVELLE ECOLE 
INAUGUREE A 

GRANBY

AIMER EST TOUT
Les pharisiens ayant appris qu’H 

avait fermé la boucha aux saddu- 
«éens, s'assamblèrant. L’un d’eux, 
un homme de la Loi, lui posa une 
quastion pour la tenter: “Maître, 
quel est le plus grand commande­
ment de la Loi?” Jésus lui répon­
dit: "Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu te tout ton coeur, de toute 
ton âme, de tout ton esprit. C'sst 
le plus grand et le premier com­
mandement. La second est sem­
blable au premier: Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. En ces 
deux commandements consiste 
toute la Loi et les Prophètes.”

MATT. XXII, 34-40.

ôranby, 10 (Spécial au Devoir) 
— L'inauguration officielle d’u­
ne école d’arts et métiers avait 
lieu hier en cette ville prospère 
des Cantons de l’Est. La céré­
monie débuta vers onze heures 
de Tavant-midi, alors que M. 
Tabbé Laurent Ward, représen­
tant officiel de Mgr Pelletier, 
P.D., assisté de l’aumônier de la 
nouvelle école, M. Tabbé Gérard 
Blanchard, bénissait les crucifix 
destinés à chacune des salles de 
cours, ainsi que le drapeau de la 
province, qu’on hissa quelques 
minutes plus tard au sommet du 
nouvel édifice.

Le maire de Granby, M. Hora­
ce Boivin, convia ensuite tous 
les invités d’honneur à un vin
iui fut servi à son bureau privé 
e l’hôtel de ville. La cérémonie 

se termina par un déjeuner qui 
groupait un grand nombre de 
convives. Des discours furent 
prononcés par le sous-ministre 
du Bien-Etre Social et de la Jeu­
nesse, M. Poisson, le député fé­
déral, M. Marcel Boivin, le mai­
re de Granby, M. Boivin, M. le 
chanoine Jean Robin, curé de 
Saint-Benoit, et M. Léo Laforest, 
directeur de la nouvelle école. 
M. Hector Choquette, député 
provincial du comté, agissait 
comme maître de cérémonies.

On remarquait également a la 
table d’honneur: M. Léon-D. 
Germain, directeur général des 
écoles d’Arts et Métiers de la 
province, M. Delvica Allard, 
chef des ateliers des Ecoles 
d’Arts & Métiers, ainsi que MM. 
les abbés Joseph Poitevin, curé 
de Saint-Joseph et Télesphore 
Dubuc, curé de Saint-Eugène.

LA NOUVELLE ARMEE 
CANADIENNE

Ottawa, 10. (C.P.) — Le mi­
nistre de la guerre, M. Bruce 
Claxton, a déclaré, aujourd’hui, 
qu’il comptait beaucoup sur la 
jeunesse canadienne pour aider 
à la “sécurité du pays.”

Au cours de son allocution. M- 
Claxton a fait remarquer que le 
Canada recherche actuellement 
un nombre de recrues plus con­
sidérable qu’il ne l’avait jamais 
fait jusqu’à présent.

M. Claxton, ministre de la 
guerre, a poursuivi en disant 
que les conditions actuelles 
avaient occasionné des change­
ments de politique dans tous les 
pays. Il semble actuellement que 
le gouvernement canadien enga­
gerait un nombre quasi illimité 
de volontaires afin de remplir le 
projet pour lequel une somme de 
$280,000.000 sera approximative­
ment dépensée durant cette an­
née fiscale.

XL Claxton a également souli­
gné le fait que le Canada n’avait 
jamais entrepris de tels travaux 
pour sa défense en temps de 
paix. "Nous voulons que les for­
ces soient capables de rencon­
trer nos besoins. Notre armée ne 
sera pas nombreuse, mais elle se­
ra de première classe.”

Une autre personnalité offici­
elle a déclaré que l'armée cana­
dienne ne refuserait parsonne, 
du moment que les recrues ont 
les conditions physiques néces­
saires et sont mentalement aptes 
à subir l’entraînement prescrit.

D’flutrcs porte-parole ont assu­
ré que le Canada ne voulait pas 
être pris au dépourvu “comme la 
dernière fois, nous serons prêts 
cette fois-ci.’’

Enfin, on a également déclaré 
que le gouvernement avait déjà 
pris des mesures pour régler 
tous les problèmes des soldats: 
logements, soldes et ^locations.

Québec, 10 (D.N.C.) — “Je 
veux vous dire jusqu’à quel 
point l’Eglise corapie sur vous!” 
a déclaré S. E. Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec, aux re­
présentants du Commerce et de 
l’Industrie du Québec, réunis à 
l’occasion du dîner offert hier 
soir par l’Exposition provincia­
le.

Quelques minutes plus tard, 
M. Paul Beaulieu, ministre de 
l’Industrie et du commerce, s’a­
dressant au même auditoire, di­
sait de son côté:

“Il ne faut pas que les riches­
ses naturelles du Québec restent 
plus longtemps inexploitées. Il 
importe de greffer sur leur ex­
ploitation l’industrie qui doit 
permettre leur transformation 
çn produits manufacturés. Hom­
mes d’affaires, industriels du 
Québec, mettez-vous à Tétude, 
préparez-vous, faites vos plans 
si vous voulez être les premiers. 
N’attendez pas que les autres 
prennent la place!”

Le président, les commissai­
res. et les directeurs de l’Expo­
sition provinciale avaient invité 
les exposants de l’Industrie et du 
commerce, les maires de la ré­
gion, des représentants des 
Chambres de commerce de Qué­
bec, des marchands détaillants 
(Québec), des manufacturiers 
(Québec) et de divers corps pu­
blics. Le maire Lucien Borne a 
souhaité la bienvenue.

L’autorité municipale mont­
réalaise ne désignera pas d’arbi­
tre pour la représenter au sein 
du tribunal d’arbitrage dont la 
Fraternité des policiers demande 
l’institution dans le cas de l’a­
gent Bernard Langevin, suspen­
du pour une période de soixante 
jours au cours du mois de fé­
vrier dernier. De plus, la ville 
s’oppose à ce qu’un tribunal de 
cette nature soit constitué. Telle 
eût la décision qu’a prise le co­
mité exécutif hier après-midi.

Le service de conciliation et 
d’arbitrage avait prié la ville de 
procéder sans tarder au choix de 
son arbitre.

Le comité de discipline de la 
police ainsi que le directeur Lan­
glois avaient suspendu l’agent 
Langevin.

Le comité exécutif avait ratifié 
cette décision, mais la Fraternité 
canadienne des policiers en avait 
appelé au directeur des services 
municipaux, Me Louis-A. Lapoin­
te; ce dernier n’a pas concouru

ON SE MOQUE
DE CETTE UNION

Ottawa, 10 (P.C.) — M. John 
Maynard Sinclair, premier mi­
nistre adjoint de l’Irlande du 
Nord, s’est moqué aujourd’hui de 
certaines déclarations à l’effet 
que son pays pourrait éventuel­
lement s’annexer à TEire.

M. Sinclair, qui arrivait à Ot­
tawa pour une visite de quel­
ques jours se trouvait à répondre 
ainsi aux affirmations de M. Cos­
tello. Ce dernier avait, en effet, 
laissé entendre que la popula­
tion d’Irlande du Nord se mon­
trait de plus en plus favorable 
à l’idée d’une telle union. M. 
Sinclair a déclaré au cours d’une 
interview que les déclarations 
de M. Costello constituent une 
variation sur un thème connu 
depuis lengtemps.

“M. Costello commettrait un 
suicide politique s’il faisait si­
lence sur la question de la sé­
paration de l’Irlande, a déclaré 
M. Sinclair, mais chacune de ses 
paroles sur le sujet ne peut que 
resserrer les liens entre l’Irlan­
de du Nord et le Commonwealth 
britannique.”

Le politicien d’Irlande du 
Nord a déclaré que M. Costello 
n’avait pas de “permis” pour 
aborder le sujet au Canada. 
“Toutefois, a ajouté M. Sinclair, 
M. Costello est un “gentleman” 
même si toutes ses convictions 
ne sont pas orthodoxes.”

Un homme perd la vie 
dans un incendie

M. Vianney Latour, 32 ans, de 
Mont-Rolland, a perdu la vie, 
hier soir, vers 7 h. 30, au coués 
de l’incendie qui détruisit dans 
sa quasi-totalité la maison “Les 
Meubles Antiques Dufresne”, à 
Ste-Adèle-en-Bas.

La police provinciale a immé­
diatement envoyé deux détecti­
ves sur les lieux.

dans l’attitude du comité exécu­
tif et du directeur de la police; 
celui-ci, à son tour, a demandé 
de nouveau l’opinion du comité 
exécutif, lequel a maintenu sa 
première décision. *•

Par suite de cette divergence 
d’attitude entre le comité Asselin 
et le directeur des services muni­
cipaux, la Fraternité a décidé de 
porter l’affaire devant le conci­
liateur provincial. M. Cyprien 
Miron, et M. Miron a jugé à pro­
pos de soumettre le différend à 
un tribunal d’arbitrage.

Le comité exécutif explique sa 
décision de ne pas participer à 
cet arbitrage en donnant la rai­
son suivante: “Les chefs de l’ad­
ministration entendent rester les 
maîtres absolus dans les ques­
tions de régie interne à Thôtel 
de ville. M. J.-O. Asselin a dit 
à ce propos: Il me semble illo­
gique qu’un tribunal d’arbitrage, 
composé en majeure partie de 
personnes étrangères à l’admi­
nistration municipale, ait auto­
rité pour se prononcer sur Tap- 
plication de mesures disciplinai­
res au sein des services munici­
paux.

ire • cas Lîmgevin se reliait à 
1 affaire Pacifique Plante et aux 
incidents relatifs à l’escouade de 
la moralité qui firent beaucoup 
de bruit le printemps dernier. U 
ne s’agit présentement que d’une 
question de principe à faire ré­
gler, puisque l’agent Langevin a 
subi depuis longtemps la suspen­
sion ordonnée.
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COURS DE CHANT
par Mme NELLY MATHOT, 1er so­
prano-coloratura de l’Opéra de Pa­
ris. Pose de voix. Méthode Italienne. 
Etude du répertoire de concert et 
opéra.

COURS DE PIANO
par M. PAUL BERNARD, ax-répétt- 
teur de l'Opéra-Comique. Etude 
progressive du piano selon la mé­
thode du Conservatoire de Paris, 
répartie en trois cours. Téléphone : 
EXdale 5851

Service aérien suspendu
M. A. C. McKim, vice-prési­

dent en charge du trafic d’Air- 
Canada, annonce aujourd’hui 
que la Commission du transport 
aérien a accordé la permission 
aux Lignes aériennes Trans-Ca- 
nada de suspendre leur service 
entre Fort-William, Port-Arthur 
et Duluth, vu Je manque de tra­
fic sur cette route.

En dépit d’efforts concertés 
pour développer le trafic tant 
passagers que marchandises en. 
tre la tête des Lacs et Duluth, 
cette route continue d’être ex­
ploitée à perte, et la compagnie 
doit, à son grand regret, aban­
donner ce service, a dit M. Mc- 
Kim.

Le service régulier d’Àir-Ca. 
nada, qui assure le raccorde­
ment entre Fort-Willitun, Port- 
Arthur et Test et Touest du paya 
ne sera pas affecté par .«a chan­
gement. ‘ * 1
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Çamiqfà
Le programme fédéral de santé 

rallie les neuf provinces
M. Pau! Martin annonce Tadhésion du Québec — Discours au Congrès des médecins de langue

française — Trente millions dont neuf à notre province

Clôture du 
congrès des 

médecins
Ottawa, 10 (P.C.) — Le dix- 

neuvième congrès des médecins 
de langue française ê’est terminé 
hier soir dans la capitale cana­
dienne après trois jours de tra­
vaux. Les congressistes étaient 
venus de toutes les parties au 
pays pour étudier ensemble quel­
ques-unes des maladies les plus 
graves qui affectent l’humanité.

Entre autres travaux, celui du 
Dr Pierre Lépine, l’un des plus 
éminents médecins de France et 
qui dirige le service des virus 
à l’Institut de Paris, a été très 
remarqué. Le Dr Lépine a traité 
de la poliomyélite et souligné la 
nécessité de diriger dans des 
voies nouvelles les recherches 
sur les causes de cette maladie.

Le Dr N.-H. Bouziane, de l’hô-, 
pital Sainte-Justine de Montréal, 
a traité des facteurs sanguins et 
recommandé l’examen du sang 
pour tous les candidats au ma­
riage, exposant que des facteurs 
contraires (v.g. positif chez 
l’homme et négatif chez la fem­
me) peuvent limiter à deux le 
nombre des enfants et exposer 
ces derniers à de très sérieuses 
maladies.

Deuil à la Chambre 
de commerce

M. J.-Robert Perron, directeur 
néral adjoint de la Chambre 

le Commerce de Montréal, est 
décédé subitement à Toronto, ce 
matin. Il se trouvait dans la ca­
pitale ontarienne pour assister 
a un congrès de Chambres de 
commerce où il avait été délé­
gué.

M. Perron était è l’emploi de 
la Chambre de commerce depuis 
1943. Précédemment, il avait été 
bibliothécaire adjoint à l’Ecole 
des hautes études commerciales, 
de 1933 à 1937, et directeur ad­
joint de l’Office des recherches 
économiques, de 1937 à 1943.

M. Perron était un licencié de 
l’Ecole des hautes études ;om- 
merciales, promotion 1933. Il 
était membre du conseil de l’As­
sociation des diplômés de l’Eco­
le des hautes études commercia­
les, et il avait été choisi, tout 
récemment, pour présider la 
journée d’études de l’associa­
tion. qui doit avoir lieu le 6 no­
vembre.

M. Perron était né à Sorel le 
3 octobre 1911, fils de M. et de 
Mme Théodore Perron. Il laisse 
dans le deuil sa femme, née An- 
nette Parent, et deux filles, An­
drée et Renée.

he Devoir prie la famille en 
deuil, ainsi que la Chambre de 
Commerce, d’agréer l’expression 
de ses plus profondes condo­
léances. %

Le voyage de
M. J.-O. Asselin

M. J.-O. Asselin, président du 
Comité exécutif, partira demain 
matin pour l’Europe, à bord de 
VEmpress of France. Il assistera 
à la conférence internationale 
des municipalités à La Haye et 
profitera de son voyage pour 
étudier dans les grandes villes 
européennes, les questions du 
transport, du stationnement, du 
logement, des voies souterraines 
et des autostrades.

En l’absence de M. Asselin, M- 
R. F. Quinn, Vice-président du 
Comité exécutif, dirigera l’admi­
nistration.

A l'Hôtel-Dieu____
Voici les résultats de l’élec­

tion chez les religieuses hospita­
lières de Saint-Joseph de l’IIô- 
tel-Dieu de Montréal:

Supérieure: Mère Rivard;
Assistante: Sr Marie du Car. 

mel;
Hospitalière en chef: Sr Jean- 

ne Mance;
Conseillères: Sr Allard, Sr La- 

fond, Sr Dugas, Sr Gélinas;
Maîtresse des novices: Sr St- 

Georges;
Dépositaire: Sr Robert.

CONSEQUENCES D'UN DERAPAGE

Comme dans le cas d’une vulgaire automobile, il n’a fallu que l’éclatement d'un pneu pour entraîner le dérapage 
de cet avion et son écrasement sur le nez, au moment de son décollage d'un aéroport voisin de Toronto. Le 
pilote peut s’en considérer chanceux d'avoir pu éviter un incendie de son moteur, surtout avec un appareil 
aussi ancien, car il y a belle lurette que les biplans ne sont plus de mode dans l’aviation civile. (Photo T.S.)

Nominations
ecclésiastiques
Dans les diocèses de Montréal et Nicolet

Voici la liste des nominations 
ecclésiastiques faites par Son 
Exc. Mgr Joseph Charbonneau, 
archevêque de Montréal:

Messieurs les abbés:
Arthur Payment, chapelain à 

la Crèche St-François d’Assise.
Donat Martineau, curé de St- 

Vital.
Wilfrid Cabana, chapelain à 

l’hôpital N.-D. de Lourdes.
Jacques Brossard, chapelain i 

’l’Orphelinat Saint-Arsène.
Georges Dufresne, vicaire à 

N.-D.. de la Paix.
Oscar Robitaille, vicaire à Ste- 

Elisabeth.
Albert Caron, chapelain à 

l’hospice de la Providence, boul. 
Pie IX.

Henri Gravel, vicaire à Saint- 
Charles.

Morand Nantel, vicaire au Sa­
cré-Coeur.

Alexandre Corbeil, vicaire à 
Saint-Vincent-de-Paul.

Léopold Guillemette, sr, vicai­
re à Saint-Arsène.

Georges-Etienne Laçasse, vi­
caire à N.-D.-des-Victoires.

Louis-Edouard Le Cavalier, 
vicaire à St-Antoine-des-Lauren- 
tides. »

Georges Jodoin, vicaire à St- 
Jean-Bte-Marie.Vianney.

John Purcell, vicaire à Saint- 
Michel.

Lucien Clermont, aumônier à 
la prison de Bordeaux.

Jean Proteau, vicaire è Ste- 
Paule.

Lucien Desmarais, aumônier 
de l’hôpital militaire.

Edouard Briard, vicaire k N.- 
D.-de-la-Paix.

François Brouillette, vicaire à 
N.-D.-du-Rosaire.

Lambert Bovy, vicaire à St- 
Vincent-de-Paul, Montréal.

Gérard Théoret, vicaire à St- 
Henri.

Roland Marcotte, vicaire à 
Ste-Cunégonde.

Patfl-Henri Desroches, vicaire 
à Ste-Rose.

Gérard Laurin, vicaire à St- 
Antonin.

Claude Paradis, professeur au 
collège Marie-Médiatrice.

Zoël Trottier, vicaire à Ste- 
Gertrude.

Roméo Geoffrion, vicaire à 
St-Agapit.

Napoléon Lavoie, vicaire à 
St-Théophile.

Henri Pépin, vicaire à St- 
Louis-de-Gonzague.

André Barbeau, vicaire au 
Sault-au-Récollet (Visitation).

Wilfrid Laporte, étudiant au 
Collège Canadien. Rome.

Clément Latendresse, vicaire

Escrocs du logement 
pinces par la police

Une organisation de filous vendait les meubles etl "
signait les baux de logis occupes ‘ ”

Iva police de Montréal croit les noms et adresses des victi- 
bien avoir porté un coup mortel mes.
au groupe de filous qui exploi­
tait frauduleusement la crise du 
logement qui sévit dans la mé­
tropole. Deux “agents” de l’orga­
nisation sont dêfè écroués, trois 
autres sont recherchés et la po­
lice espère mettre la main sur le 
chef de la bande.

Pour réussir une telle framJe, 
il fallait à l’organisation une ap­
parence respectable. C’est pour­
quoi les mystificateurs pu­
bliaient à grands frais des an­
nonces dans les journaux. On 
pouvait y apprendre que l’orga­
nisation disposait d’un bureau 
situé au centre de la ville et 
“aidait” les familles sans logis à 
se trouver un toit. Pas de pro­
messes suspectes, le ton de la 
réclame était plutôt discret.

Toutefois, le numéro de télé-
Îmone qu’on donnait comme ce- 
ui du bureau était en fait celui 

de la maison de chambres où lo­
geait l’un des tescrocs. C’est ainsi 
que la maîtresse de pension se 
trouvait à collaborer involontai­
rement avec les fraudeurs en ré­
pondant au» appela et en notant

C’est alors que les “agents” 
eux-mêmes entraient en scène. 
Ils allaient trouver les clients, de 
pauvres gens qui cherchaient 
frénétiquement depuis des mois, 
et sans succès, un endroit où se 
loger. Ils amenaient ces clients 
visiter des immeubles neufs, des 
maisons de rapport quelconques, 
leur faisaient visiter un appar­
tement et les pressaient ensuite 
d’agir au plus tôt.

Le client devait verser une 
somme initiale de quelques cen­
taines de dollars, “pour les meu­
bles”, et signer ensuite le bail. 
Evidemment, les pauvres types 
n’hésitaient guère; ils étaient ha­
bitués depuis longtemps à la pro­
position pour achat de mobilier.

Puis, ayant payé et signé, les 
clients attendaient la date de 
leur déménagement. Mais quand 
ils arrivaient sur les lieux avec 
tout leur ménage, et seulement 
alors, ils apprenaient .qu’ils 
avaient été trompés. Les lieux 
se trouvaient déjà occupés par 
des locataires munis de bails 
bonne et due forme...__

en

à Ste-Jeanne-d’Arc.
Albert Lavoié, vicaire à Notre- 

Dame-du-Perpétuel-Secours.
Albert Hébert, vicaire à l’A- 

bord-à-Plouffe.
Paul Beauregard, vicaire à St- 

Vincent-Ferrier.
Jean-Louis Latraverse. vicai­

re à St-Jean-l*Evangéliste.
Paul Pépin, étudiant à l’Uni­

versité de Montréal.
Ls-Philippe Latulipe, étudiant 

au Service Social, Montréal.
Roger Aird, étudiant à l’Eoole 

des sciences sociales, Québec.
Léon Brault, vicaire à Saint- 

Martin.
Joseph Gravel, étudiant à 

l’Université de Montréal.
Paul Lortie, vicaire à Saint- 

Pascal-Baylon.
Roger Pépin, vicadre au 

Christ-Roi.
Jean-Aimé Guévremont, vicai­

re à Saint-Louis-de-France
Gérard Chénier-Hébert, vicai­

re à Saint-François d’Assise.
Alphonse Aubin, vicaire à No- 

tre-Dame-des-Sept-Douleurs.
Roger Ouellette, étudiant à 

l’Université de Montréal.
Marcel Thérien, professeur au 

collège Marie-Médiatrice.
Roger Malo, professeur au col­

lège Marie-Médiatrice.
Ovila Couture, vicaire à Sain­

te-Hélène.
Pierre Claude, vieair# à Sain- 

te-Paule.
Léonard Crowley, étudiant à 

l’Université d’Ottawa.
Georges Duquel, vieair s à 

Saint-Jérôme.
Louis Levasseur, vicaire à 

Saint-Jean-de-la-Croix.
Paul-Emile Allard, professeur 

au séminaire de Sainte-Thérèse.
Roger Boyer, vicaire à Saint- 

Jean-Baptiste-de-la-Salle.
Roger Courtem anche, profes­

seur au séminaire Sainte-Thé­
rèse.

Rolland David, vicaire à St- 
Arsène.

Jules Delorme, professeur au 
collège de L’Assomption.

Hector Fredette, vicaire à 
Sainte-Cunégonde.

Paul Groulx, étudiant au 
grand séminaire de Montréal-

Gilles Guilbault, vicaire à St- 
Bernard.

Jacques Guillet, vicaire à Si- 
Louis de France.

Jean Joubert, vicaire à Si- 
Jean-Baptiste.

Jean-Marie Lafontaine, étu­
diant au Grand séminaire de 
Montréal.

Robert Lambert, professeur au 
collège de l’Assomption.

Yvon Langlois, vicaire k St- 
Joseph de Bordeaux.

Robert Laporte, professeur au 
collège Marie-Médiatrice.

Jean-Paul Lebeau, professeur 
au collège de l’Assomption.

Marc Lecavalier, professeur au 
collège de l’Assomption.

Bernard Lévesque, vicaire à 
St-Vincent de Paul, Montréal.

Maurice Matte, professeur au 
Séminaire de Ste-Tiiérèse. 

Maurice Ouellette, vicaire à St-

Décorations
haïtiennes

Québec, 10. (P.C.) — La répu­
blique d’Haïti vient de décorer 
trois Canadiens, annonce-t-on 
aujourd’hui, dqns la capitale 
provinciale.

Il s’agit de MM. Jean Bruchési, 
sous-secrétaire de la province, 
Charles Magnan, directeur de la 
publicité au ministère de l’agri­
culture, et Léopold Houlé, mem­
bre de la Société royale du Ca­
nada. ,

Tous trois ont été faits mem­
bres de l’Ordre national haïtien 
d’Honneur et de Mérite. On se 
demande, après les nouvelles 
d’hier, de quel oeil le gouverne­
ment fédéral verra ces nouvelles 
décorations. On sait qu’une dé­
cision d’Ottawa interdit aux ci­
toyens canadiens d’accepter des 
décorations étrangères.

te aux Trembles.
Eugène Poirier, professeur au 

collège de l’Assomption.
Robert Riendeau, vicaire à Si- 

Louis de Gonzague.
Jean Sauvage, professeur au 

séminaire de Ste-Thérèse. *
René Turcotte, vicaire à la ba­

silique.
René Viau, professeur au Sé­

minaire de Ste-Thérèse.
Jean-Philippe Vincent, vicaire 

à Ste-Geneviève.
RR. PP. :
Jean-Baptiste Paris, C.S6.R., 

vicaire à St-Edouard.
Raymond-Armand Bouchard, 

O.F.M. Cap., vicaire à Terrebon­
ne. (St-Louis),

Diocèse de Nkolet
Nicolet, 10 (D. N. C.) — Son 

Exc. Mgr Albini Lafortune, évê­
que de Nicolet, a annoncé les no­
minations ecclésiastiques suivan­
tes:

M. l’abbé Willie Roux, curé de 
St-Valère, a été nommé curé de 
St-Patrice de Tingwick.

M. l’abbé Armand Chempoux, 
curé de St-Patrice de Tingwick, 
est devenu aumônier de la mai­
son provinciale des Frères du 
Sacré-Coeur» A Arthabaska, en

Etudiants de TO.N.U. 
chez le maire

Le maire Gamillien Houde a 
reçu, tier après-midi, un groupe 
de jeunes gens de plusieurs pays 
ayant poursuivi des études aux 
Etats-Unis sous les auspices de 
l’Organisation des Nations Unies.

Ces étudiants visitent présen­
tement l’est du Canada apres 
avoir passé l’été aux Etats-Unis 
où ils ont approfondi leurs fcon- 
naissances.

Dans le groupe reçu hier, par 
le maire, on remarquait des re­
présentants de la Bolivie, des 
Indes, des Philippines, des Etats- 
Unis, du Pakistan, de la Belgi­
que, de la Pologne, du Luxem­
bourg, de l’Egypte et de la Grèce.

Cette visite nous est due à l’ini­
tiative de Mlle Suzanne Barrière, 
fille de M. Orner Barrière, dépu­
té de Laval à l’Assemblée légis­
lative. Mlle Barrière, licenciée 
en droit, est l’une des représen­
tantes du Canada à l’O.N.U.

Officiers de douane
devant les tribunaux

Deux officiers de la douane, 
attachés au bureau de LacoJle, 
ont subi, hier, leur enquête préli­
minaire, devant le juge Armand 
Cloutier, sous récusation d’avoir 
favorisé l’entrée illégale au pays 
de marchandses, au cours fies 
mola de novembre et décembre 
1947.

L«i deux prévenus, J.-Gédéon 
Fredette et J.-Emile-Simon Cou­
pai, ont été cités à leur examen 
volontaire, qui a été fixé au 16 
septembre.

Selon l’acte d’accusation, l’ac­
cusé Fredette aurait accepté à 
sept reprises, des pots-de-vin de 
divers marchands de la métro­
pole et l’accusé Coupai, ancien 
surintendant des douanes et de 
l’accise à Laeolle, est soupçonné 
d’avoir permis l’entrée, illégale 
de marchandises et d’avoir ac­
cepté, en une occasion, une bicy­
clette.
remplacement de M. le chanoine 
Agénor Théroux, démissionnaire.

M. l’abbé Jean-Bruno Fréchet­
te, curé de St-Pi», a été nomTné 
curé de St-Valère. ,

M. l’abbé Arsène Joyal devient 
curé de St-Pie.

M. l’abbé Robert Houle, vicaire
St-Germain, devient vicaire à 

It-Médard de Warwick.
M, l’abbé Germin Rouillard, vi­

caire à St-Médard de Warwick, a 
été nommé vicaire à St-Léonard.

M. l’abbé Gabriel Leblanc, vi­
caire à St-Médard de Warwick, a 
été nommé vicaire à St-Germain.

M. l’abbé Jean-Paul Rondeau, 
professeur au séminaire, devient 
vicaire à St-Médard de Warwick.

M. l’abbé Jules-André Thibo­
deau, vicaire à Bécancour, de­
vient vicaire à Ste-Victoire de 
Victoriaville.

M. l’abbé Valère Proulx, nou­
veau prêtre, a été nommé vicaire 
à Bécancour.

M. l’abbé Yves Marier, nouveau 
prêtre, a été nommé vicaire à St- 
Simon de Drummondville.

M. l’abbé Claude Lupien, pro­
fesseur au «éminaire, devient 
professeur à l’Externat St-Ra- 
phaël de Drummondville.

M. l’abbé André Bergeron, 
nouveau prêtre, devient profes­
seur à l’Externat classique de St- 
Raphaël de Drummondville.

MM. les abbés St-Henri Jutras, 
Marcel Leclerc, René Véronneau, 
J.-Baptiste Comeau et Orner 
Proulx, ordonnés en juin der­
nier, deviennent professeurs au 
séminaire.

M. l’abbé Raoul Rheault, pro­
fesseur au séminaire, ira étudier 
1 Rome»

Chacun se prépare pour 
sauver de Bernonville

Situation stationnaire — Déclarations officieuses
L’affaire de Bernonville est 

aujourd’hui à un point station­
naire. Les différents partis s’ob­
servent et préparent leurs argu­
ments pour mardi prochain, da­
te à laquelle on décidera si Jac­
ques de Bernonvillt sera élu au 
paradis-Canada ou condamné à 
l’enfer-France.

Pendant ce temps, l’intéressé, 
qui semble d’ailleurs complète­
ment désintéressé, se refuse tou­
jours aussi énergiquement à re­
cevoir les journalistes. Les au­
torités de l’immigration décla­
raient ce matin que seuls les in­
times du comte ont l’autorisa­
tion de lui parler.

Des comités de défense

Par ailleurs, on forme à 
Montréal un comité de défense 
pour les réfugiés politiques fran­
çais dont le nombre atteindrait, 
parait-il, 40. Le président du 
comité montréalais est l’avocat 
Paul Massé. On sait que le maire 
de la ville, M. Gamillien Houde, 
avait auparavant formé un co­
mité de défense du comte Jac­
ques de Bernonville qui, décla­
rait le maire, est l’objet “d’une 
criante injustice”.

De son côté, M. René Chaloult 
a émis son opinion à Québec, 
opinion que l’on devine d’ail­
leurs. M. Chaloult a violemment 
attaqué l’accusateur Keenley- 
side qui, déclare M. Chaloult. 
“est un franc-maçon endurci en 
même temps qu’un anticatholi­
que et un antifrançais”.

On se souvient par ailleurs 
que l’Agence France-Presse a en­
voyé une dépêche suivant la­
quelle le comte de Bernonville 
aurait été l’un des lieutenants 
du général Ropimel, comman­
dant de l’Africa-Korps et qu’il 
aurait combattu à ses côtés en 
Afrique. M. Keenleyside, de son 
côté, assure que le comte a fait 
fusiller plusieurs centaines de 
personnes dans le sud de la 
France, alors qu’il était gouver­
neur militaire de la place de 
Lyon, pendant l’occupation al­
lemande et qu’il serait enfin res­
ponsable de la mort de plusieurs 
aviateurs alliés, en particulier 
canadiens.

Soulignons une fol» de plus 
que les autorités qui devraient 
confirmer ou réfuter ces dires, 
l’ambassade de France à Otta­
wa ou le Consulat de Montréal, 
restent muettes comme carpe. 
L’ambassade s’est contentée de 
faire savoir qu’elle n’était pour 
rien dans cette histoire.

Par ailleurs, les autorités de 
l’Immigration déclarent qu’il s’a- 
g|t en somme d’une pure coïn­
cidence, en ce sens que la loi 
canadienne prévoit la déporta­
tion pour quiconque entre au Ca­
nada sans visa en règle. L’inté­
ressé doit être retourné soit dans 
son pays, soit dans le pays du­
quel il est venu. Dans le cas du 
comte, les deux pays sont la 
France. Il se trouve que le comte 
a été condamné à mort par con­
tumace en France, l’immigration 
canadienne s’en lave bien évi­
demment les mains.

Déclaration d'un officier 
canadien

En marge de cette affaire, le 
major Benoît, qui fut parachuté 
en France, dans la région de 
Lyon, plusieurs fois pendant la 
guerre a fait savoir qu’il se 
pourrait fort bien que le comte 
ait utilisé son nom pour entrer 
illégalement au Canada.

M. Benoît, qui est canadien de 
langue française, protest* contre 
les dires de M. Gustave Jobidon. 
Ce dernier avait envoyé un télé­
gramme au gouvernement fran­
çais au no mde tous les Cana­
diens français pour exprimer 
son mécontentement au sujet de 
l’affaire de Bernonville. M._ Be­
noit a déclaré que si M. Jobidon 
s’était trouvé a Lyon pendant la 
guerre il ne parlerait sûrement 
pas comme il le fait et par ail­
leurs M. Jobidon n’a aucun droit 
pour parler au nom de tous les 
Canadiens français, ajoute M. Be­
noit.

On rapporte par ailleurs que 
ie comte de Bernonville serait en­
tré illégalement au Canada par 
l’intermédiaire d’une commu­
nauté religieuse. Enfin, de sour­
ce officieuse, on assure que les 
hommes politiques qui étaient

chargés de régulariser la situa­
tion de de Bernonville auprès 
d’Ottawa sont aujourd’hui ses 
accusateurs en raison d’influen­
ces politiques.
Déclaration de M. Paul Massé

Voici le texte d’une déclara­
tion que nous faisait tenir ce 
midi M. Paul Massé:

“J’ai accepté hier la présiden­
ce d’un comité montréalais pour 
la défense du comte de Bernon­
ville et des réfugiés politiques 
français.

“Le cas du comte de Bernon­
ville nous parait extrêmement 
sympathique et je crois que la 
personnalité extraordinaire de 
ce soldat-gentilhomme serait une 
justification suffisante d’entre­
prendre une campagne pour le 
faire admettre au Canada. Mais 
au delà du cas particulier du 
comte de Bernonville, il y a les 
cas de tous les autres réfugiés 
politiques français qui se trou­
vent dans la même situation.

“Que la police politique de 
leur pays les recherche, cela n’a 
rien de surprenant. En France 
comme ailleurs, plus que dans 
certains pays, certainement 
moins que dans d’autres, les par­
tis rolitiques essaient de se dé­
barrasser de leurs adversaires, 
mais il est inadmissible que le 
gouvernement canadien se fas­
se l’instrument d’un groupe po­
litique étranger pour l’aider à 
liquider des ennemis ou des ad­
versaires, Du reste, non seule­
ment depuis la dernière guerre, 
mais depuis toujours le Canada 
comme tous les pays civilisés a 
abondamment pratiqué l’hospi­
talité envers les réfugiés poli­
tiques.

“Au cours des cinq dernières 
années, n’avons-nous pas ac­
cueilli en terre canadienne des 
milliers et des milliers de réfu­
giés? Tous étaient, comme le* 
comte de Bernonville, plus ou 
moins en désaccord avec le gou­
vernement officiel de leurs pays 
et un très grand nombre nous 
sont venus en se servant des mê­
mes subterfuges que les réfu­
giés politiques français.

“Le cabinet fédéral leur a ac­
cordé un statut légal au Canada 
sans qu’il soit besoin d’élever la 
voix en leur faveur. Nous nous 
demandons pourquoi on ferait 
exception parce qu’il s’agit de 
réfugiés français au lieu de ré­
fugiés allemands, yougoslaves, 
tchèques, hongrois, polonais ou 
baltes.

“Nous sommes heureux que le 
Canada ait donné asile, selon 
une coutume séculaire et immé­
moriale dans tous les pays civi­
lisés, à des réfugiés mais nous 
ne pouvons pas admettre que 
l’on fasse exception quand il s’a- 
rit de victimes de la persécu­
tion communiste en France.”

Ottawa, 10 (C.P.) — Les neuf 
provinces du Canada se sont ral­
liées au programme de santé éla­
boré par le gouvernement fédé­
ral, apprend-on aujourd’hui dans 
la capitale du pays. Cet acquies­
cement unanime des neuf Etats 
provinciaux est devenu un fait 
acquis ce matin, soit trois jours 
après l’expédition du premier 
octroi par l’administration d’Ot­
tawa.-On sait que ce programme 
de santé stipule la dépense d’un 
budget annuel de trente millions 
de dollars.

M. Paul Martin, ministre de la 
santé, a révélé hier soir que M. 
Maurice Duplessis l’avait assuré 
que la province de Québec coo­
pérerait, dans ce domaine, avec 
le gouvernement fédéral. M. Mar­
tin a fait cette déclaration à la 
séance de clôture du dix-neu­
vième congrès des médecins de 
langue française.

On avait révélé auparavant 
qu’en vertu de ce pian, première 
partie d’un projet plus vaste et 
qui embrasse tout le problème 
de l’assurance-maladie, la pro­
vince de Québec toucherait la 
somme de $8,985,000.

Connu depuis le 14 mai der­
nier, alors qu’il fut exposé aux 
Communes, le plan de santé pré­
voit des octrois pour la condui­
te d’enquêtes dans chaque pro­
vince, pour la lutte contre cer­
taines maladies, telles la tuber­
culose et le cancer, pour des 
travaux de recherche, pour la 
formation du personnel médical 
et la construction des hôpitaux. 
Le budget mentionné porte à 
cent vingt millions de dollars 
par année la somme totale dé­
pensée au Canada pour la santé 
par les gouvernements fédéral, 
provinciaux et municipaux. M. 
Martin a annoncé que ce service 
avait un caractère n^rman^nt.

"M. Duplessis m’a annoncé 
hier par téléphone que son gou­
vernement participerait au ser­
vice”, a dit M. Martin à son au­
ditoire de tnédecins. Et tout de 
suite, comme pour escamoter le 
plus gros point de divergence 
entre Québec et Ottawa, M. Mar­
tin ajoutait: “Je ne pourrai ja­
mais exagérer l’importance que 
le gouvernement attache à sa po­
litique d e décentralisation, 
quand 11 s’agit d’administrer un 
programme de santé nationale."

L’administration des fonds re­
lèverait de l’administration pro­
vinciale. On est en train de dis­
cuter les modes de collabora­
tion acceptables aux deux par­
ties pour ce qui concerne la dis­
tribution des octrois,

“Le but du programme, a dit 
le ministre, c’est tout simple­
ment de permettre aux provin­
ces de compléter et d’améliorer 
les excellents services de santé 
qu’elles possèdent déjà. Il s’agit 
de mettre à leur disposition les 
moyens nécessaires afin qu’elles 
puissent profiter le plus pleine­
ment possible des derniers dé­
veloppements de la science mé­
dicale.”

Faisant suite à M. Martin, la Dr 
Marc Trudel, ministre sans por­
tefeuille dans le cabinet Duples­
sis, affirma que la province de 
Québec est prête à accepter n’im­
porte quel programme de santé, 
pourvu qu’il ne s’agisse pas d’un 
"cheval de Troie”. La province, 
dit-il, est fortement opposée à 
certains programmes de médeci­
ne d’Etat imposés par certains 
pays.

Le premier chèque expédié en 
vertu de ce programme de santé 
a été posté voici trois jours à 
l’adresse du gouvernement onta­
rien. Il constitue un premier ver­
sement de $29,485 dollars, sur 
une somme totale de $196,570 
qui doit financer l’enquête de la 
province voisine en matière de 
santé publique. La requête de 
l’Ontario était la première qu’un 
gouvernement provincial ait for­
mulée mais on en attend plu­
sieurs autres dans un avenir pro­
chain.

Les médecins de langue fran­
çaises se sont occupes, après 
ces discours, d’élire leurs offi- 
ciés pour le prochain exercice de 
l’association. Ils ont aussi fixé 
le site de leur prochain congrès 
qui sera tenu à Montréal en 1950.

Les élections ont porté à la 
présidence le Dr J.-A. Vidal à la 
vice-présidence le Dr J.-B. Jobin 
de Québec. Le Dr Pierre Smith, 
de Montréal a été élu secrétaire 
et le Dr H. Trudel, aussi de 
Montréal, trésorier.

Les travaux du congrès avaient 
porté sur le cancer, les maladies 
du coeur, la polyomyélite et plu­
sieurs autres maladies.

Un mort et vingt 
blessés à Berlin

Une manifestation pro-alliée y réunit 200,000 
hommes — Elle se termine par une échauffourée 

et une fusillade à la frontière du secteur 
russe de garnison

Un témoignage
Voici sur une note généreuse, 

la citation du comte de Bernon­
ville que nous a communiquée 
un groupe de ses “amis”. Ce tex­
te est extrait de l’ancien hebdo­
madaire L’Illustration, du 19 
mars 1921:

Sur la proposition du général 
Gouraud, haut commissaire de 
France en Syrie, la croix d’offi­
cier de la Légion d’honneur 
vient d’être donnée au lieutenant 
Dugé de Bernonville (Jacques- 
Marie-Noël).

Cet officier est exactement âgé 
de 23 ans. Engagé à 17 ans au 
14e hussards il fut nommé sous- 
lieutenant à 18 ans au 26e batail­
lon de chasseurs à pied.

Blessé grièvement à Verdun, il 
rejoignit, à peine guéri, le batail­
lon; blessé légèrement deux fois 
au Chemin des Dames et en Ar­
tois. il reçut près de Montdidier 
une quatrième blessure — gra­
ve — au bras droit. Etant en 
traitement à l’hôpital, il s’en 
échappa pour rejoindre directe­
ment le front. Quinze jours 
après, il avait la poitrine traver­
sée par une balle et était nom­
mé chevalier de la Légion d’hon­
neur sur le champ de bataille.

Depuis un an, Il est attaché à 
l’état-major du général Lamothe, 
commandant la 2e division de 
l’armée d’Orient, qui vient de ré­
duire Aintab.

On espère récupérer 
la somme de $1,000,000

Ottawa, 10 (C.P.) — La mi­
nistère du revenu national, sec­
tion des recherches, se prépare 
à intenter une série de poursui­
te» judiciaires qui devraient rap­
porter au gouvernement — et, 
indirectement, au peuple — 
plus d’un million de dollars.

A la reprise des assises d’au- 
tomna, la section présentera 
quelque dix-huit causes. D’au­
tres causes ne sont pas encore 
prêtes, et viendront probable­

ment grossir le total.
Les fonctionnaires de la sec­

tion des recherches ont déjà dé­
terré environ $2,924,000 de taxes 
“oubliées”, pour lesquelles on 
avait imposé quelque $627,000 
d’amendes.

Le ministère ne peut dire ex­
actement combien de gens sont 
venus avouer “volontairement” 
des oublis semblables, apres 
qu’on eut intenté des poursuites 
à quelqu’un de leurs parents ou 
amis. - —~~

Berlin, 10 (CP.) — 200,000 
Berlinois partisans des puissan­
ces occidentales ont tenu devant 
l’édifice de l’ancien Reichstag 
une assemblée qui s’est terminée 
par des coups de feu. Vers la 
fin de cette réunion, la plus im­
portante manifestation populaire 
qq’on ait encore vue à Berlin 
depuis de longues années, des 
partisans plus échauffés ont dé­
clenché une bagarre en lançant 
une volée de cailloux sur des 
jeeps chargés de soldats russes 
qui se trouvaient juste à l’inté­
rieur du secteur soviétique. Les 
Russes ont répliqué à 1 attaque 
par une fusillade qui aurait fait 
au moins un mort et vingt bles­
sés.

Deux manifestants ont par ail­
leurs grimpé au sommet de la 
Porte de Brandebourg, qui fait 
frontière entre les secteurs bri­
tannique et soviétique et ils ont 
arraché le drapeau russe qui flot­
tait à cet endroit.

La manifestation d’hier grou­
pait un bien plus grand nombre 
de participants qu’aucune de 
celles que les communistes 
avaient organisées la semaine 
dernière. On n’y avait alors ja­
mais vu figurer plus de 20.000 
personnes à la fois, la plupart 
des jeunes gens.

Tandis que cette échauffourée

avait lieu à la frontière du sec­
teur russe, le gros de la foule se 
rendait tenir une nouvelle as­
semblée, cette fois devant l’im­
meuble qui loge le conseil inter­
allié de contrôle à Berlin et qui 
est situé dans le secteur améri­
cain. Mais, dès son arrivée à cet 
endroit, le chef des sociaux-dé­
mocrates berlinois pro-atliés, 
Franz Neumann n’a eu aucune 
peine à les faire se disperser 
paisiblement.

Neumann a ensuite pénétré 
lui-même dans l’immeuble, pour 
présenter aux représentants des 
trois puissances occidentales un 
rapport d’une centaine de pages 
préparé par son parti sur les ar­
restations et enlevements arbi­
traires commis par les Russes h 
Berlin et dans la zone soviétiqu» 
d’occupation. Neumann a expli­
qué que ce rapport doit aider les 
puissances occidentales à pour­
suivre les fauteurs de ces actes 
arbitraires devant un tribunal 
international.

Le parti communiste berlinois 
réplique, aujourd’hui, en deman­
dant à la population de faire de 
la réunion qu’il doit convoquer 
dimanche, une manifestation 
contre le fascisme et une juste 
punition pour les “provocateure” 
d’hier. * 1
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Chez Aiautice

UN HOTEL SOMPTUEUX 
AU COEUR DES LAURENTIDES 

Bâti sur les rives 
du UC DES SABLES

V Chambres modem*» 
Cuisine délicieuse 
Vérsndas ensoleillées 
“Cocktail Loungo”

Equitation, ots.

Grèvo sablonneuso 
Canotage 
Régates 
Aquaplane

La cadre romantique du paru»* boisé qui entour* ITIÔtel, sillonné 
ds sentiers tapissés de sapinages, exprime une Invitation doucement 
parlumée à ceux qui aiment les beautés d* la nature.
L'Hôtel cbes Maurice ne reçoit qu’une clientèle choisie et chrétienne. 
Retenes votre chambre en écrivant, télégraphiant ou en téléphonant

L'HOTEL CHEZ MAURICE
STE-AGATHl-DtS-MONTS, T<! St.-AWHi.j,J26Tél. Ste-Agathe^az
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JPa vitamine uAi fi

neceââaiie au {oyex
On cherche aujourd’hui les 

recette» faciles et en même temps 
efficaces pour se procurer le 
bonheur d’abord à soi-même et 
pour le procurer aux autres. Il y 
a dans la lanjme française l’un 
de ces mots magiques qui est un 
vrai comprimé contenaint à la 
fois plusieurs vitamines néces­
saires à la santé morale du foyer, 
f.’est un mot très court quand on 
l’étudie à la lumière de l’ana­
lyse logique, mais c’est un mot 
qui signifie beaucoup et qui 
peut avoir un rendement incal- 
imlable dans son expression. 
Mais comme pour toutes les bon­
nes choses, il faut s'en servir, il 
faut le dire ce mot et le dire 
.ouvent. C’est un mot de deux 
syllabes seulement, mais très 
riche dans sa signification et 
dans ses résultats.

C’est un mot qui peut être dit 
oar tous, par les grandes pcr- 
onnes eî par les enfants, par les 
avants et par les ignorants. C’est 

vraiment un mot porte-bonheur, 
et pour ceux qui le prononcent, 
et pour ceux qui l’entendent. Je 
«lis que c’est un comprimé qui 
contient plusieurs vitamines, 
parce qu’il exprime à la fois plu­
sieurs nobles sentiments. Il ma­
nifeste la reconnaissance, la joie 
'’•.i coeur, l’affection sincère et 
une bonne éducation. Ce mot 
ortuné, rempli de vitamines né- 

■ essaires pour la vie heureuse du 
foyer, les lecteurs l’ont déjà de­
viné, c’est le mot: MERCI.

Vous remarquerez en effet que 
c’est un mot qui s’accompagne 
toujours du sourire. Sourire chez 
celui qui le prononce, sourire 
chez celui à qui on le dit et sou­
rire chez ceux qui sont les té­
moins heureux de cette marque 
de bonne éducation. Et cepen­
dant j’ai constaté qu'on ne le 
lit pas suffisamment dans le 

comportement quotidien de la vie 
de famille. Dans le milieu fami- 
•ial on s'habitue facilement à 
croire que tout nous est dû, et 
dans les services quotidiens 
qu'on échange chaque jour, on 
oublie de mettre cette note de 
bonheur si facile et qui s'appelle 
la reconnaissance. Sans doute 
les enfants d’abord, même avant 
de savoir lire, doivent être en­
traînés à répéter souvent ce mot; 
mais les grandes personnes doi­
vent encore ici donner l’exem­
ple. Je connais des parents qui 
après avoir accordé une faveur 
eux enfants disent en les regar- 
«lant: Qu’est-ce qu’on dit? Mais 
i’ai remarqué aussi que dans les 
foyers où les grandes personnes 
uratiquent cette heureuse habi­
tude de dire souvent “inerci” 
pour les services échangés, les 
enfants qui sont très imitateurs 
des adultes apprennent vite à 
dire ce mot à l'occasion.

On a tant besoin dans le mi­
lieu familial de saisir toutes les

LA PRINCESSE 
MARGARET AIME 

LA DANSE
Amsterdam, 8 septembre- (P- 

\.) — La princesse Margaret a 
iansé jusqu’aux petites heures 
e matin dans un club de nuit 

d’Amsterdam.
Parmi ses partenaires, on rc- 

'.arquait le prince Hernard, 
ooqx de la reine Juliana, le 
uince Aschwin. sen frère, le 
rince héritier Olaf, de Norvège' 
t le prince héritier Jean du 
uxembourg.
Le groupe royal qui est allé 

anser à l’issue d’un concert pu- 
lic à l’occasion du couronne- 
«ent de la reine Juliana, comp- 

• ut aussi la princesse Martha de 
lorvege. La reine est retournée 

iu palais après le concert.
La princesse Margaret repré- 

•entait la famille royale anglaise 
u couronnement de Juliana, 

lundi.

occasions de se rendre mutuel­
lement heureux. Utilisons à 
plein et très souvent cette recet­
te si facile et certainement effi­
cace.

“Merci”, mol fortuné, mot heu­
reux. tu amènes le sourire sur 
les lèvres, la joie au coeur, un 
renouvellement d’affection, la 
bonne humeur.

“Merci”, mot norte-bonheur, 
mine d’or d’où l’on découvre 
tous les bons sentiments, mot 
semeur des plus beaux fruits.

“Merci”, mot aimable entre 
tous, mot charmant, mot qui ré­
jouit doublement, et le coeur 
de celui qui l’entend et le coeur 
de celui qui le prononce,

“Merci", mot suavre qui livre 
le coeur de la personne bien 
élevée.

“Merci”, langage de la poli­
tesse, langage de la reconnais­
sance, langage des sympathies 
les plus profondes.

“Merci”, mot suave qui livre 
bérateur qui délivre le coeur de 
toutes ces torpilles du bonheur 
et de la joie et qui s'appellent 
rancune, vengeance, haine.

“Merci”, mot divin qui récon­
cilie les adversaires, qui mani­
feste la sincérité du pardon et 
qui refoule l’aigreur.

"Merci”, mot fécond qui attire 
de nouvelles faveurs.

“Merci”, facteur d’apaisement 
sans égal. Oui, quelle fécondité 
presque infinie est dans ce seul 
mot de deux syllabes.

“Merci”; mot-remède aux 
plaies du coeur.

“Merci”, est un de ces rares 
mots qui ont ie don de vous ca­
resser l'àme.

Disons souvent MERCI. Pour 
les grands et pour les petits ser­
vices reçus, répétons ce mot ré­
jouissant et toujours agréable à 
entendre: MERCI. C’est un mer­
veilleux comprimé qui nous re­
met le coeur à la bonne place, 
qui agit sur notre propre santé 
morale et sur celle des person­
nes qui vivent dans notre en­
tourage.

M.-V. MASSON, . O.P.
(Le Rosaire). _____ _

LE NOIR CEDE LA 
FAVEUR AUX GRIS

La mode anglaise
Londres. — Cet automne et cet 

hiver, le noir cédera la place aux 
tons gris clairs et foncés, et en 
particulier au ton de gris qui 
rappelle la couleur de l’éléphant. 
Ces tons conviennent particuliè­
rement aux lainages, au drap, 
aux tissus de velours et taux Jer­
seys. Le gris a beaucoup d’elé- 
gance et peut se porter avec de 
nombreuses autres couleurs, y 
compris les nuances foncées. La 
collection d’automne présentée 
dernièrement par le grand cou­
turier londonien Marcus était 
très sobre. On a vu des épaules 
arrondies, des manches longues 
ou trois-quarts; la taille est tou­
jours cintrée mais les hanches ne 
sont nullement rembourrées. Les 
deux pièces et manteaux, grande 
spécialité de Marcus, étaient en 
velours (barathéa), et le jersey 
occupait sa place, importante 
comme d'habitude, dans cette 
collection.

COURS GRATUITS
L’inscription aux cours gra­

tuits aura lieu les 23, 24 et 25 
septembre. A ces cours, les re­
ligieuses enseignent le français, 
l'anglajs, de 7 h. 30 à 8 h. 45 
du soir, et la couture, le samedi 
après-midi, de 2 h. 30 à 4 h.

Les catéchismes préparatoires 
à la Première Communion re­
prendront samedi, 2 octobre, à 
10 h. 30. Pour renseignements 
appeler au Couvent de Marie- 
Réparatrice, 1025 ouest, boul. 
Mont-Royal, DO. 0776.
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Les vacances sont bien finies! Des centaines d’enfants ont profité encore cet été des plaisirs et des bienfaits de la campagne giAce 
aux camps d’été subventionnés par la charité de chacun. Seule, la limite des ressources financières en empêche un plus grand nom­
bre de jouir de ces avantages. Pensez-y, à l’occasion!

Renseignement culinoires

POUR REUSSIR CES 
DOUCEURS

CARNET MONDAIN
RECEPTIONS

Mardi dernier, le Consul gé­
néral des Pays-Bas et Mme A. 
Sevenster ont donné une récep­
tion en l’honneur de la Fête du 
Jubilé de Sa Majesté la Reine 
Wilhelmina et de l’accession au 
trône de Son Altesse Royale la 
Princessè Juliana.

Le corps consulaire et autres 
représentants des gouvernements 
étrangers, les autorités militai­
res et civiles de la province et 
de la ville, ainsi que plusieurs 
personnalités dirigeantes des 
différentes activités de notre mé­
tropole étaient présents, accom­
pagnés de leurs épouses.

* * *
A l’occasion du prochain dé­

part de Mlle Magdeleine Martin, 
pianiste, boursière du gouver­
nement français, qui s’embar­
quera à bord du “De Grasse”, 
mercredi, le 15 septembre, à 
New-York, il y aura réception 
ce soir, chez Mme Yvette-C. La- 
ferrière. Il y aura au nombre 
des invités: Mmes A. Martin, G. 
Bernard, T.-R. Mercier, R. Ing- 
helrest, J. Tourangeau, F. Gra- 
ton, B. Nepveu; Allies Carmen 
Le François, Jeannine Chamber- 
land, Pauline Lespérance, Pau­
line Trudelle, Jeanne Godbout, 
Gisèle Lauzon, Hélène Sénécal, 
Thérèse Robillard, Thérèse Mar­
chand. Lyse Racine, Denise 
Mainville, Madeleine Lauzon, 
Madeleine Poliseno. Jacqueline 
Boisvert. Evelyn Mainville, Ray­
monde Martin, Réjane Martin et 
M. Guy Magnan.

PROCHAIN MARIAGE

Mme Charles-!.. Bérard fait ! 
nart du mariage de sa nièce. Jn- 1 
benne Bérard, fille de M. et de 
Mme Charles-L. Bérard, décé­
dés, à M. Robert H. Searles. fils 
de M. et de Mme Georges Sear- j 
les, de Montréal, que bénira le 
R. P. P.-Emile Fontaine. S.J., sa­
medi. le 25 septembre, à 10 h., 
en l’église Saint-Pierre-Claver. 
Mme Jean Bédard, soeur du ma­
rié. sera dame d’honneur. Mlles 
Pierrette Saint-Jean et Denysc 
Nadean, cousines de la mariée, 
demoiselles d’honneur. MM. 
Yvon Saint-Jean, cousin de la 
mariée, Jean Bédard et Florian 
Chaput, garçons d’honneur. MM. 
Arnold Searles, Ravmond Sear­
les, frères du marié, placeront 
les invités. A l’issue de la céré­
monie religieuse. Il v aura une 
réception à l’hôtel Windsor, au 
salon Prince de Galles.

GELEES ET CONFITURES
La plupart de nos cuisinières 

connaissent assez bien la gélati­
ne ainsi que ses propriétés et 
ses nombreux usages culinaires. 
Trop peu cependant connaissent 
suffisamment la pectine et les 
services incomparables qu’elle 
peut rendre à la ménagère pour 
la confection des gelées et confi­
tures.

La gélatine et la pectine sont 
toutefois deux produits qui ont 
beaucoup de rapports. En utili­
sant leurs notions sur la premiè­
re, nos lectrices pourraient com­
prendre beaucoup plus facile­
ment le rôle de la seconde.

Nous avons donc réuni quel­
ques détails sur ces deux pro­
duits. Les fruits sont actuelle­
ment dans leur plus grande abon­
dance. C’est donc le temps de 
préparer une belle réserve de ge­
lées de toutes sortes pour le ré­
gal de l’automne et de l’hiver, 
pour que durant les mois de froi­
dure, reviennent sur la table la 
couleur, la saveur et la fraîcheur 
des fruits dont la terre se fait 
actuellement si prodigue.

FABRICATION DE LA 
GELATINE

La fabrication industrielle d» 
la gélatine se fait sur une grande 
échelle d’après des méthodes et 
des techniques modernes. On 
procède d’abord au dégraisse­
ment des os, qu’on plonge ensui­
te dans un bain d’acide qui enlè­
ve les matières minérales. Des la­
vages à grande eau, répétés et 
fréquents, achèvent de faire dis­
paraître acide et matières miné­
rales. Ces os sont ensuite bouillis 
dans de l’eau distillée, en des 
récipients d’aluminium. La li­
queur obtenue est décantée. On 
la laisse reposer. On la verse 
dans de grands moule» de bois, 
puis, une fois qu’elle est solidi­
fiée, on la coupe en minces tran­
ches qu’on fait sécher, qui seront 
ensuite vendues telle» quelles ou 
pulvérisées.

USAGE DE LA GELATINE
La gélatine est de digestion fa­

cile et s’absorbe aisément. Toute­
fois elle manque de certains aci­
des aminés essentiels et ne peu! 
donc remplacer que provisoire-

OCCUPONS NOS LOISIRS

CADRE MURAL, no CM 22 —
Petite pièce murale que vous aurez 
du plaisir à exécuter soit à la pein­
ture, soit à l’aiguille ou au crochet. 
Le modèle illustré, grandeur 8’ sur 
11,. Autre modèle sur la même 
feuille (panier de fleurs et petits 
oiseaux) grandeur 10’ sur 12’, les 
«fcux modèles, prix: 20 sous seule­
ment. Papier carbone pour tracer, 
10 sous en plus.

Payable. d’avance au Service des 
Arts Féminins. 430 est, rue Notre- 
Dame, Montréal,

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos clients de ne |amals envoyer de mon­
naie par la poste et de nous faire la remise par bons de poste en 
même temps que la commande.
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ment et partiellement les autres 
protéines. On l’utilise en cuisine 
pour les gelées et les soupes. On 
s’en sert aussi dans lu fabrica­
tion de la crème glacée où elle 
empêche la cristallisation de la 
glace et favorise la liaison des 
ingrédients en veloutant le lait. 
On l'utilise dans * *la fabrication 
des plaques photographiques.

PECTINE COMMERCIALE
Des recherches scientifiques 

méticuleuses et persistantes per- 
inirent la découverte des fruits 
riches en pectine, et l’industrie 
s'organisa pour en assurer la 
production. Les fraises, les pê­
ches, les abricots, les cerises ne 
contiennent pas suffisamment de 
pectine, à l’état naturel, pour 
produire de belles gelées. L’em­
ploi de la pectine commerciale, 
de production contrôlée est alors 
tout indiqué. Sans elle, il fau­
drait une longue ébullition pour 
concentrer la préparation. La 
couleur, la saveur y perdraient 
considérablement.
P ET I tTsECRETÏ

DE MENAGERE
COMMENT DETRUIRE 

LES FOURMIS 1
En jetant sur la fourmilière, le 

soir, une émulsion d’huile de
houille.

MON SAC EN TISSU 
Si celui-ci est lavable, plonge 

le dans de l’eau froide jusqu’à 
que la colle fonde, puis rincez-] 
et absorbez l’eau avec un b 
vard. Si ce bain est impossibi
tlLemn2 laI tache avec une s 
lution d acide acétique. Et a

Râpez de la cire blanche dans 
un peu d’huile, faites chauffer 
au bain-marie jusqu’à ce que la 
cire fonde. Appliquez sur la ta­
che en frottant en rond.

Sport et santé. — Le jeu bien 
dirigé passe pour faire plus que 
construire des corps sains. Au 
dire des médecins, il améliore la 
santé, et développe de fines et 
attrayantes personnalités. Le jeu 
en commun enseigne, souligne-t- 
on, la maîtrise de soi-même et 
la collaboration. Le tennis, le 
badminton, l’escrime, la balle et 
autres duels amicaux rendent
plus alerte; et presque tous les 
sports dirigés impliquent des 
qualités précieuses comme la 
confiance en soi-même, la pon­
dération et l’équilibre. Selon les 
hygiénistes nationaux, “les jeux 
comportent beaucoup d’avanta­
ges”.

Ligue canadienne de santé

Smmuniéation veut 
dite âêcutitê

La diphtérie et la coqueluche diminuent en propor­
tion de faugmentation du nombre d'enfants 

immunisés — Semaine nationale 
d'immunisationi

La Semaine nationale d’immu­
nisation est devenue un événe­
ment annuel reconnu au Cana­
da, qui a pris une importance 
nationale depuis déjà six ans. 
C’est une période d’éducation 
intensive organisée par la Ligue 
canadienne de santé en collabo­
ration avec les ministères de 
Santé et d’Education et avec 
l’appui des autres associations 
bénévoles, de la presse et de la 
radio. Elle a pour but d’attirer 
l’attention de la population cana­
dienne sur l’importance -de tirer 
bénéfice des découvertes faites 
dans le domaine de la médecine 
préventive, qui rendent possible 
de prévenir telles maladies que 
la diphtérie, la coqueluche, la 
variole et la tuberculose. Cette 
année, la Semaine nationale 
d’immunisation commence ie 12 
septembre.

Il est fort intéressant de savoir 
que depuis 1944, le nombre des 
cas de diphtérie a diminué de 
3,211 en 1944 à 1,500 en 1947; la 
coqueluche, de 12,192 cas en 
1944 à 10,327 en 1947. Sans au­
cun doute, l’éducation du public 
s’est révélée un facteur impor­
tant. Toutefois le succès ne dé­
pend que d’une inlassable vigi­
lance. Il est pénible de penser 
que Tan dernier, ’il y a eu 139 
décès imputables à la diphtérie 
et 221 causés par la coqueluche. 
Pendant la même période, la po­
liomyélite ou paralysie infanti-

Retroites fermées

Il y aura retraites fermées au 
Couvent de Marie-Réparatrice, 
1025 ouest, Mont-Royal, aux da­
tes suivantes: en septembre, du 
13 au 16, pour dames et demoi­
selles, prêchée par le P.P. Sal­
vator, O.F.M.; du 16 au 19, pour 
jeunes filles par le R.P. Albert 
Gauthier, S.J.; du 27 au 30, pour 
dames et demoiselles, par le R, 
P. E, Martineau, C.S.V. En octo­
bre, du 1er au 4, pour jeunes 
filles, par le R.P. M. Dufresne, 
SJ.; du 4 au 7, pour jeunes da­
mes, par le R.P. G. Goulet, S.J. 
On peut s’inscrire d’avance p ur 
ses retraites en écrivant ou en 
téléphonant: DO. 0776,

le, une maladie qui inspire beau­
coup plus de craintes aux pa­
rents, n’a occasionné que 90 
mortalités. Jusqu’à maintenant, 
on n’a trouvé aucun préventif 
'contre la polio mais il en existe 
pour la diphtérie, la coqueluche, 
la variole et la tuberculose. Nous 
souhaitons que pendant la Se­
maine nationale d’immunisation 
de cette année, les parents de 
tout le pays collaborent avec 
les autorités de santé pour faire 
immuniser leurs enfants. L’ana­
toxine prévient la diphtérie. Le 
vaccin fait échec à la coquelu­
che. L’efficacité de la vaccina­
tion est démontrée par le fait 
qu’au coijfs des dernières an­
nées il ne s’est produit aucun 
cas de variole au Canada. Il ex­
iste aussi un vaccin contre la 
tubcrculcse connu sous le nom 
de BCG.

La Semaine nationale d’immu­
nisation ne dure qu’une semaine. 
Elle doit enseigner aux parents, 
non pas que l’immunisation est 
importante pendant une seule se­
maine, mais que pendant toute 
1 année il faut consacrer tous 
nos efforts pour éliminer à ja­
mais de notre pays ces maladies 
ruineuses et qu’il est possible 
d éviter.

LE MAL DE DOS 
EST-IL DU

sus reins et au foie?
Quand votre dos vous fait si mal que 
vous avez peur de vous redresser—et 
que vous ressentez des élancements à 
chaque mouvement qme vous faites— 
ce mal de dos peut avoir plusieurs 
causes qui augmentent la douleurl C’est

Kurquoi les Pilules Dr. Chase pour 
Reins et le Foie apportent un 

soulagement si rapide et si efficace à 
beaucoup de gens qui souffrent de mal 
de dos! Ce remède qui a fait ses 
preuves traite deux choses à la fois— 
contient des ingrédients médicinaux 
spéciaux pour les reins et le foie.

Donc, si vous vous sentez fatiguée et 
avez mal à la tête—si vos articulations 
et votre dos vous font mal—occupez- 
vous de vos reins et de votre foie! 
Prenez des Pilules Dr. Chase pour les 
Reins et le Foie—un produit sûr, 
employé par les Canadiennes depuis 
plus d’un demi-siècle. Le nom “Dr. 
Chase” est votre guide. 7»

EATON
♦

FERME A 1 HEURE 

LE SAMEDI

«
Le magasin Eaton offre des éco­
nomies à ses clients du samedi 
matin.

Visitez tous nos rayons. Profitez 
des nombreux spéciaux en vente 
dès l'ouverture du magasin i 
9 h. 30.

' T. EATON C?™
Or MONTREAL

Heures d'affaires du lundi au vendredi t 
9 h. 30 à S H. 30

Feuilleton du ''Devoir"

FRANÇOIS-XAVIER
COUREUR DE BOIS

par PIERRE BENOIT

• 18. (Suite)
_Si nous donnions une fête,

suggéra peu ap^ès la tante à son 
neveu. Voilà longtemps que no­
tre vieille maison n’a résonné de 
joyeux échos. Je vais inviter 
quelques voisins et nous éplu­
cherons le maïs qui promet beau­
coup cette année Le maïs promettait beaucoup 
pour les habitants de Montreal, 
il promettait beaucoup aussi aux 
Gouillaumin qui avaient ourdi 
leur petite conspiration dans 
l’espoir de marier François.

Celui-ci. dès le_ debut de la 
soirée, devina qu’il ne s agissait 
pas d’une fête banale. La réunion 
semblait être présidée officieu­
sement par le vieil abbé qui, «or- 
! n| rAement de son séminaire, 
donnais à l’occasion une sorte

de note solennelle.
Parmi les amis conviés k 

l’épluehette se trouvait une fi­
gure nouvelle, dame Elisabeth 
Robineau, accorte veuve de 
quelque trente printemps à la­
quelle la nature avait accordé 
des charmes opulents.

Bien que Catherine n’eût pas 
particulièrement signalé la ve­
nue de cette invitée, elle hérita 
immédiatement d’un rôle de pre­
mier plan.

François, amusé, s’aperçut 
qu’on se concertait pour le lais­
ser en tête à tète avec la veuve. 
Us prirent place à côté l’un de 
l’autre sur un même banc et da­
me Robineau se mit à éplucher 
ses épis an devisant avec un na­
turel chtirmant,

— Vous avez deux enfants, M.

Guillaumin. Mol ausai, J’aime 
beaucoup les enfants. Je leur 
donne le meilleur «Je mon 
temps, et sans regret. Cela vaut 
tout l’or du monde, ne trouvez- 
vous pas ?

Elle avait des fossettes au coin 
des lèvres, un rire à demi avoué 
dans la voix. Ses mains potelées 
se répandaient en gestes vifs et 
précis. Toute sa personne respi­
rait un air de santé, pétri d’in­
faillibles vertus ménagères.

— Voilà donc oelle que me 
destine l’abbé, songeait tout bas 
François.

E* il l’observait à la dérobée, 
bien décidé à ne pas approuver 
le choix qu’on avait fait pour 
lui.

— Avec tout mon maïs, conti­
nuait sa voisine, je vais cuire 
quelques bons pâtés dont nous 
nous régalerons demain.

— Elle tente de me séduire par 
l’estomac, se disait-il.

Et il lui vint à la bouche com­
me un amer relent des sagami- 
lés préparées par Baissa.

Aprêe tout, à son âge et dans 
les circonstances, il ne saurait 
être question que d’un mariage 
de convenance. Peut-être alors 
valait-il mieux rechercher de so­
lides qualités domestiques qui lui 
assureraient un foyer conforta­
ble et bien ordonné.

Ainsi, sans s’en douter, suivait- 
il exactement le raisonnement

qui avait amené son oncle à dis­
tinguer dame Robineau entre 
mille autres Montréalaises.

Tout autour d’eux le reste de 
l’assemblée s’abandonnait à la 
franche gaieté des soirées de ce 
genre. Les chansons à répondre 
se succédaient, scandées du pied
Ear les chanteurs. Les Archara- 

ault étaient venus de Longueuil 
une quinzaine en tout, et ils don­

naient à la fête une robuste note 
terrienne. L’abbé semblait s’amu­
ser fort de leurs histoires et seu­
le Catherine remarquait le petit 
coup d’oeil furtif qu’il jetait à 
l’occasion sur le couple isolé 
dans un coin. Ses yeux «e por­
taient ensuite avec attendrisse­
ment vers Abel et Anne parce 
«jue leur avenir à eux aussi se 
jouait ce soir.

Dame Robineau vivait près de 
la porte de Québec, rue Saint- 
Gilles. Sa maison était comme 
elle-même, large, jolie et propre. 
Des rideaux «le fraîche mousse­
line y égayaient les fenêtres, les 
meubles étaient polis et astiqués 
à souhait et il émanait presque 
toujours de sa cuisine une de " 
cieuse odeur de petits plats.

Elle avait deux fils, Marc et 
Luc. Le premier qui portait te 
nom de son père, était tout le 
portrait de ce dernier. Le défunt 
sieur Robineau avait été un bail­
li sec et très digne. Son fils aîné 
était long, mince et réservé. Luc,

était au contraire court, rondelet 
filleul du chevalier de Saint-Luc, 
et joyeux comme sa mère.

Cette petite famille, l’intérieur 
de la rue Saint-Gilles, plurent 
instantanément à François-Xa­
vier lorsqu’il en fit la connais­
sance. Avec une espèce de résis­
tance passive, il suivait mainte­
nant les dictées de la tante Ca­
therine et l’avait accompagnée 
sans trop regimber chez la veu­
ve.

Son regard alerte avait tout vu 
d’un coup. Les fauteuils invitant 
à s’attarder au coin du feu, les 
jolis quinquets de cuivre, les es­
tampes aux couleurs vives qui 
éclairaient les murs de leur gaie­
té. Dans une cage dorée, un 
chardonneret importé de Fran­
ce et qui avait survécu par mi­
racle aux rigueurs de la traver­
sée et de l’hiver canadien, pé­
piait à coeur joie.

L’hôtesse leur servit une ex­
cellente collation puis Catherine 
se souvint, très à propos, qu’elle 
avait une course urgente en ville,

— François, tout de même, se­
ra fort aise de continuer à vous 
tenir compagnie.

— Bien sûr, reprit François 
que toute cette aisance bourgeoi­
se commençait à gagner.

Il demeura donc seul avec la 
veuve, sirotant un petit vin de 
Madère.

Elisabeth Robineau avait du

tact. Il était vraiment admirable 
de l’entendre converser le plus 
naturellement du inonde comme* 
si elle eut connu son visiteur de 
longue date et qu’il se fut agi 
d’une entrevue sans conséquen­
ce. Mais au fond elle le détaillait 
bien, elle aussi, ce solide Guillau­
min à la carrure rassurante, aux 
tempes striées de fils argentes, et 
dont les yeux clairs avaient une 
pointe de nostalgie. Malgré le 
goût un peu rustique de son ac­
coutrement et la façon qu’il avait 
de déposer pesamment ses deux 
mains sur ses genoux noueux, el­
le devinait que c’était au fond 
un brave homme qui avait dû 
avoir jqdis un coeur sensible 
mais que la vie avait malmené. 
On le disait excellent négociant 
et fort écouté en affaires. En 
somme, un parti enviable.

— Vous avez peut-être visité la 
dernière frégate venue de Fran­
ce, monsieur Guillaumin ? Non. 
Dommage, c’était d’un grand in- 
tér«‘t. Que de trésors enfouis dans 
la cale ! Jamais nous n’avons 
connu semblable abondance. Je 
me suis procuré une pièce de 
soie brochée où je vais tailler de 
belles draperies pour mon salon.

— Il est déjà fort aimable vo­
tre salon.

— Il y fait bon vivre.
— J’y reviendrai avec votre 

permission, ma bonne dame.
Il devait de fait y revenir si

souvent qu’au bôut de quelques | 
mois il était familier de la mai­
son, ayant son fauteuil attitré, sa 
pipe sur le manteau de la che-1 
minée et ses pantoufles près des 
chenets.

Marc et Luc, âgés respective­
ment de douze et dix ans, s’occu-
Saient à leurs devoirs à l’autre 

out du salon, puis ils venaient 
religieusement dire bonsoir à 

leur mère et montaient se cou­
cher. Alors la veillée se poursui­
vait, intime et douce, jusque vers 
les dix heures. François revê­
tait son capot de drap gris et 
son bonnet de loutre, prenait 
congé avec un chaleureux au re­
voir.

— Tu prends de l’embonpoint, 
lui fit remarquer sa tante avant 
Noël. Nous t’avons rarement vu 
si bonne mine.

Noël avait toujours éveillé 
chez François le souvenir de la 
fête au château de Ramezay. Ja­
mais. en effet, occasion plus bril­
lante ni plus significative ne 
s’était présentée à lui. Héloïse 
était demeurée une étoile incom­
parable éternellement fixée sur 
un ciel bleu de roi.

Pour la première fois, en cette 
année de 1726, l’étoile pâlissait 
et menaçait de a’effacer tout à 
fait,

A première vue pourtant, da­
me Elisabeth Robineau n’offrait 
rien qui pût éclipser l’éclat d’Hé­

loïse, Le plumage de la mère- 
poule peut-il rivaliser avec celui 
du cygne ? Malgré tout, cette ri­
vale dont elle ne soupçonnait pas 
même l’existence, la jeune veuve 
allait la détrôner précisément 
en cette nuit où les Canadiens 
célébraient joyeusement la nais­
sance de leur Sauveur.

Si la maisonnée de dame Ro­
bineau était gaie à l’année ronde, 
elle le fut doublement à l’heure 
du réveillon qgrès la messe de 
minuit. , ,,, ,

Trois musiciens avaient été in­
vités. Sur la viole d’amour, le 
clavecin et la flûte, ils éveillè­
rent allègrement les accords de 
Rameau et de Lulli. Du haut en 
bas de la maison ce ne fut que 
ris et chansons. Abel et sa soeur, 
invités pour la première fois, ou­
vraient leurs yeux tout grands 
et se demandaient s’il était bien 
possible qu’il put y avoir tant de 
musique sur terre, et tant de 
bonnes cho»es à manger.

Abel et Anne grandissaient à 
vue d’oeil et comme les Amaûry 
les gardaient toujours vêtus avec 
une propreté scrupuleuse, ils 
n’étaient plus pour leur père un 
objet d’irritation. Il prenait plai­
sir â voir leur nature sauvage 
s’amadouer, tout comme fis 
avaient délaissé le mocassin de 
peau pour le souHer français à 
boucle d’acier.

j(d suivre) ,
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POURQUOI PAS?
Il y a tellement à faire et dans combien de 

iioiiiaines encore... mais pourquoi ne pas donner 
un bon coup d’épaule à nos films canadiens, hn 
technique autant qu'en valeur foncière, ils va­
lent les autres, quand ils ne les dépassent pas. Il 
n’y a qu’un malheur, et c’est qu’on ne les connaît 
pas. A part les spécialistes et quelques privilé­
giés, on ne les connaît pas. La chose serait pour- 
tant'facile. Pourquoi pas?

Dans les conseils du film, dans les cinemathe­
ques, on est à même d’apprecier les documen­
taires canadiens 4’une façon, courante parce 
qu’ils forment, en grande partie, les ressources 
vives dont on prend la substance. Mais la masse. 
Le peuple qui ne sait rien du film que ce quon 
lui donne en pâture au cinema? Pourquoi la 
masse n’aurait-elle pas droit elle aussi de par­
tager ce qu’il y a dans le court métrage courant 
et réalisé par des gens de chez nous. La niasse 

• se rend au cinéma une, deux, quatre fois par 
mois. Nous n’avons pas ici à juger des grands 
films, mais nous pouVons cependant nous étonner 
qu’on ne lui offre pas plus souvent qu on le fait 
actuellement, des productions canadiennes inte- 
ressantes, bien tournées et à la portée de tous et 
chacun; ces mêmes productions, d’ailleurs, qui 
retournent ensuite en 16 mm. dans toutes les 
cinémathèques. Il y a de quoi s’étonner. Il y a 
surtout raison d’agir.

C’est certainement d’abord aux membres de 
conseils du film qu'il appartient de donner le 
branle. Chacun représente une sphere bien de- 
finie dans son patelinjet comme tel, il peut parler 
avec autorité. En plus, il sait de quoi il parle, 
il connaît son sujet puisqu’il y a goûté maintes 
et maintes fois. Qu’il entame des pourparlers 
avec les responsables des cinémas, qu’il fasse 
campagne adroitement mais fermement et il ne 
prendra pas bien longtemps avant que des résul­
tats se fassent sentir. Les objections qu’on lui 
opposera ne tiendront pas sérieusement quand il 
dira que les cinémas ont le choix entre de nom­
breuses séries régulières de documentaires cana­
diens. L’Office national du film réalise à lui seul 
trois séries mensuelles: En Avant Canada, Vigie 
et Carry On Canada. D’autres existent. Si on crée 
la demande pour ces documentaires d’absorption 
et de digestion faciles, les cinémas les mettront 
à l’affiche, et régulièrement. Il faut cependant 
qu*il y ait cette demande, et qu’elle soit faite par 
des gens dont on reconnaît le sérieux. Les con­
seils du film? Pourquoi pas?

.■T»'.--.™'*..:
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Il est tout à fait inutile de vanter ici nos réa­
lisations canadiennes. Qui les oonnait sait bien 
qu’elles tiennent le coup avec ce qui se fait de 
meilleur à l’étranger. Non! L’idée, c’est que toute 
séance ordinaire de cinéma devrait avoir en sur­
plus un documentaire, tout comme il y a les nou­
velles et certains courts métrages qui ne riment 
d’habitude à rien du tout. Les auditoires se ren­
draient ainsi bien mieux compte de ce qui se 
passe dans les cinémathèques et se débarrasse­
raient de ces notions confuses qu’on cultive un 
peu partout à l’égard des films essentiellement 
arides, scientifiques et ennuyeux qu’on croi#£tre 
l’apanage de ces milieux sévères. Cela déclen­
cherait un intérêt généralisé qui ne peut être que 
profitable aux conseils du film. La masse des 
spectateurs de cinémas ne bougera peut-être pas 
beaucoup, mais il y a à parier énormément qu’un 
nombre important de gens s’éveillera à une curio­
sité nouvelle. Et puis, n’y aurait-il qu’à faire 
comprendre à la population que le Canada tient 
son rang dans la réalisation de films documen­
taires, qu’il y aurait un grand progrès d’accom­
pli. C’est un rôle qui devrait mousser les enthqu- 
siasmes dans les conseils du film. Un rôle de pri­
me importance. Pourquoi pas?

Ceux du 16 mm. sont des privilégiés. Ils ont à 
leur disposition un stock imposant de films qu’ils 
appliquent à des fins éducatives, d’agrément ou 
des deux à la fois. Par le truchement de la mé­
thode la plus moderne qui soit, l’audio-visuelle, 
ils s’améliorent constamment en puisant à des 
sources qui se renouvellent sans cesse. Les au­
tres, ceux qui ne connaissent pas le 16 mm., ceux 
dont les circonstances ont fait qu’ils n’ont rien 
d’autre que le cinéma de quartier pour se sortir 
de la vie courante, ceux-là aussi ont droit aux 
documentaires généralisés et vulgarisés. Pour 
qu’ils obtiennent ces avantages, il faut des géné­
rateurs de mouvement, pour que soit créée une 
demande forte dans les cinémas. Tout le monde 
va au cinéma, les amateurs de 16 mm. comme les 
autres. Si ces premiers, qui sont au courant, exi­
gent pour les autres, et au nom des autres, qu’on 
inscrive un documentaire canadien à chaque 
programme, régulièrement, les propriétaires de 
cinémas acquiesceront parce qu’il y va de leur 
intérêt de plaire au public. Il n’existe pas de 
sentiment hostile à l’endroit du documentaire 
canadien mais rien que de l’ignorance. C’est cette 
ignorance que les conseils du film se doivent 
d’effacer, parce qu’eux, ils savent. C’est un grand 
mouvement, mais pourquoi pas? •

CELEBRITES 
DE DEMAIN

On ne saurait trop dire le mérite de l’institutrice rurale qm se dépense sans 
compter, et dan* bien des cas, presque sans rémunération. D’autant plus 
qu’elle travaille souvent dans des conditions déplorables. Parfois il lui faut 
voir elle-même au nettoyage de l’école, chauffer la fournaise en hiver, 
etc. Rôle ingrat que celui d’enseigner à cette marmaille qui n’est pas tou­
jours aussi sage que durant la visite de monsieur l’inspecteur. La présente 
photo est extraite d’un documentaire de l’Office national du film, Conte de 
mon village, où l’on voit à l’oeuvre l’institutrice d’une petite école qui pour­

rait être n’importe laquelle d’une paroisse du Québec.

Ôn dit que la terre
est ronde?

. «
Si les voyages à la lune ne que pour contribuer au dévelop-

semblent pas devoir être bientôt 
possibles, du moins semble-t-il 
que nous pourrions, grâce à l’oeil 
magique du radar et aux expé­
riences actuelles, obtenir sous 
peu des cartes aussi précises de 
cette planète satellite que de la 
terre elle-mên^e... Pauvres éco­
liers de demain qui auront non 
seulement la géographie, mais 
encore la “lunographie” à leur 
programme d’études! En atten­
dant toutefois, que cette science 
nouvelle ait scs professeuçs et 
ses élèves, ses chaires universi­
taires et ses théoriciens, ici-bas 
l’on s’efforce de cartographier 
notre petit monde avec autant 
d’exactitude que possible en lan­
çant par exemple, à 50 milles 
de hauteur une fusée muuie d’u­
ne caméra, de sorte que notre 
propre planète nous apparaisse 
telle que la verrait un habitant 
de la lune en admettant qu’il s’en 
approche assez pour en distin­
guer les contours...

Bref, la cartographie est une 
science très ancienne, mais qui 
évolue chaque jour avec le pro­
ems, et l’on peut dire qu’elle est 
devenue aussi importante sur le 
plan international, que la deli­
mitation des terres et des lots sur 
le plan de la propriété privée.

De tout temps d ailleurs, 
l’homme a cherché à mieux con­
nu tre la géographie du monde 
qui l’entourait: voir derrière la 
colline, escalader la montagne, 
franchir la mer, découvrir des 
terres nouvelles! Les primitifs 
— surtout les nomades — étaient 
passés maîtres dans l’art de tra­
cer leur route et les plus_ vieil­
les cartes que nous possédions 
nons permettent encore de re­
garder le monde tel que l’imagi­
naient les Babyloniens 2,500 ans 
avent Jésus-Christ. Sans les Ro­
mains qui évaluèrent tout à la 
mesure de leur force armée, on 
n’aurait pas eu à redécouvrir des 
centaines d’années plus tard ce 
que les Grecs savaient déjà: que 
la terre est ronde!

Oui, . qu’on se la repréeente 
aous forme de globe, telle qu’el­
le est vraiment, ou sous forme 
de carte selon l’ingénieux systè­
me de projection ae Mercador, 
la terre est ronde de sorte que 
chaque pays toit luire le soleil à 
eon tour, et nue chaque partie 
est indispensable au tout. A la 
foi* pour bien démontrer cette 
unité physique du monde, ainsi

pement d’une science qui aide 
les hommes à mieux se connaî­
tre, et par conséquent, à mieux 
s'entendre, la société des Nations 
Unies a voulu que l’on produise 
un documentaire cinématogra­
phique sur la cartographie. Le 
travail fut confié à notre Office 
national du filrri, qui sous le ti­
tre: Le monde a deux dimen­
sions, distribue ce documentai­
re dans la série En Avant Ca­
nada. é

Ce court métrage en 16mm. de 
l’Office national du film est une 
réalisation qui appuie la con­
fiance qu’on doit avoir en les 
nôtres. Il révèle visuellement la 
portée de nos talents.

Ce n’est pas tout d’avoir du ta­
lent, encore faut-il pouvoir l’ex­
primer! Les propres fils de Bach, 
eux-mêmes compositeurs habiles, 
ignoraient que leur père avait 
eu du génte. Us l’ignoraient au 
point de laisser se perdre par 
centaines les oeuvres du maître. 
Si bien qu’il faudra attendre 
près d’un siècle après la mort de 
celui-ci pour qu’on le découvre 
définitivement...

Or, si le livre imprimé, la ra­
dio et le film ne sont pas tou­
jours oe qu’ils devraient être, du 
moins contribuent-ils dans unq 
certaine mesure à faire mieux 
connaître le beau, et à dévelop­
per le goût; du moins contri­
buent-ils à aider ceux dont les 
débuts pourraient être si longs 
et si pénibles, et dont le talent 
pourrait se perdre. C’est ainsi 
que des concours existent en no­
tre pays qui ont pour but de ré­
véler des jeunes talents qui peut- 
êlre n’atteindraient jamais la cé­
lébrité qu’ils méritent. Tel est le 
but. par exemple, des organisa­
teurs du “Singing Stars of To- 
Morrow’’, là que se font connaî­
tre du très grand public des ar­
tistes aujourd’hui renommées, 
telles que Pierrette Alarie et Si­
mone Flibotte, entre autres.

Voici précisément l’une de ces 
compétitions à la suite de la­
quelle Simone Flibotte a acquis 
son titre de vedette. Elle y in­
terprète un passage de “Samson 
et Dalila’’, aux côtés de Mlles 
Evelyn Gould, Gwendolyn Smart 
et Jane Harkness qui, elles, chan­
tent du Rossini, une oeuvre ds 
lady Jane Scott, et la Gavotte de 
l’opéra Manon, de Jules Massenet.

Cinéma de Paris
La direction du Cinéma de 

Paris gardera à l’affiche une 
cinquième semaine, pour répon­
dre à la demande générale, le 
grand film musical “Rêves d’A- 
mour”, une page fiévreuse de la 
vie tourmentée du compositeur 
Franz Liszt. Sa vie, d’une quali­
té poétique peu commune, méri­
tait d’être révélée aux foules.

Une histoire d’amour? Certes 
et très émouvante. Le réalisa 
leur Christian Stengel l’a d’ail­
leurs conçue avec cette maîtrise 
que donne une expérience 
éprouvée et toute l’émotion que 
peut soulever l’oeuvre qui tou­
che à la vie du compositeur hon­
grois.

“Rêves d’Amour” est la triste 
histoire d’un amour malheu­
reux. Drame éternel du génie re 
connu, sollicité sans cesse par le 
monde, par la gloire et qui ne 
peut rester enchaîné par une vie 
familiale aux joies trop douces 
et trop quotidiennes.

Auprès du couple immortel de 
Marie d’Agout et franz Liszt, re 
formé par le non moins roman 
tique Annie Ducaux et Pierre Ri, 
chard-Willm, on retrouve Mila 
Parély en savoureuse George 
Sand et Jules Berry, dans le rôle 
amusant de l’imprésario Belloni.

Dirigé par Albert Wolf, l’or 
chestre des Concerts du Çonser 
vatoire et les soji de Nikita Ma- 
lagoff, permettent aux fervents 
de Liszt, d’entendre les plus bel 
les de ses oeuvres.

Au même programme, deux 
magnifiques sujets complémen 
taires: “Une journée à l’Opéra 
une belle description de ce mer. 
veilleux monument de Paris, et 
un poème symphonique de Bo- 
rodine “Dans les Steppes de 
l’Asie centrale”.

L'Orchestre National 
de Paris à Notre-Dame

C’est en l’église Notre-Dame 
que le public montréalais aura 
le plaisir d’entendre le célèbre 
Orchestre- National de Paris, au 
cours de sa tournée en Améri­
que, sous la direction de M. 
Charles Munch. La Société des 
Festivals de Montréal est char­
gée de l’organisation de oe con­
cert, qui aura lieu jeudi soir, 
le 21 octobre, et qui compren­
dra syrtout des oeuvres du ré­
pertoire de la musique françai 
se. *

Disques récents
A part la Neuvième symphonie 

de Beethoven, dont nous avons 
parlé la semaine dernière, la lis­
te des disques Victor pour sep­
tembre comporte plusieurs oeu­
vres importantes, et notamment 
un nouvel enregistrement de la 
symphonie no 35 —• “Haffner 
__ de Mozart, exéçutee par 1 Or­
chestre symphonique NBC sous 
la direction d’Arturo Toscanini.

Après les trois dernières sym­
phonies de Mozart, acclamées 
comme ses chefs-d’oeuvre, la 
symphonie Haffner est. avec la 
symphonie de Prague, l’une des 
plus populaires. La renommee de 
Toscapini est établie depuis as­
sez longtemps pour qu’il ne soit 
pas nécessaire d’insister sur 1 ex­
cellence de l’interprétation; et la 
reproduction est brillante et 
claire. Comme l’oeuvre est assez 
courte, et tient en 5 surfaces, la 
sixième comporte la Danse d^s 
Esprits, de l’opéra Orphee, de 
Gluck. Album DM-1172.

La Suite canadienne, de Clau­
de Champagne, mérite de rem­
porter un grand succès. C est 
une adaptation pour voix et or­
chestre de quatre chansons de 
chez nous; “C’est Pinson avec 
Cendrouille”, “Nous étions trois 
capitaines”, “Et moi je m’en pas­
se”, “Le fils du roi s’en va chas­
sant”. L’oeuvre est exécutée par 
l'orchestre de Hadio - Canada 
sous la direction dè Jean Beau- 
det, avec le concours de “La

Santoria” dirigée par Viator 
rÂilt. Disque 12-0394.
La Rhapsodie roumaine no 1, 

d’Enesco, a été souvent enregis­
trée, car c’est une oeuvre juste­
ment populaire. Léopold Sto­
kowski présente une version 
nouvelle; ce virtuose de la cou­
leur orchestrale trouve dans cet­
te pièce un terrain fertile pour 
son originalité. Interprétation 
qui s’écarte des «entiers battus 
et qui plaira à beaucoup d’audi­
teurs. Disque 12-0069.

Les manoeuvres à bord des 
anciens voiliers se faisaient sou­
vent au son des chansons. Com­
me pour maints autres métiers, 
le chant assurait le rythme né­
cessaire à l’effort coordonné 
et rompait la monotonie du tra­
vail. Ces chansons de marins 
étaient de quatre genres, selon 
la nature et la durée du travail à 
exécuter. Le baryton Leonard 
Warren interprète huit de ces 
chansons, avec un choeur et un 
orchestre sous la > direction de 
Morris Levine. Voici les titres 
de ces pièces : “Blow the man 
down,” “Rio Grande”, “The 
drummer and the cook”. She- 
nandoah”, “Haul-a-way Joe”, 
“Low land s”, “The drunken 
sailor”, “A-rovin”. Warren sait 
rendre toute la «aveur de ces 
mélodies riches tantôt gaies, tan­
tôt tristes. Album MO-1186.

Eleanor Steber, soprano, chan­
te quatre airs d’opéra de Mo­
zart : deux extraits fies Noces de 
Figaro, chantés en italien : “Non 
so piu cosa son”, du 1er acte, et: 
“Deh Vieni, non tardar”, du IVe 
acte; les deux autres sont de la 
version anglaise de l’Enlèvement 
au Sérail: “Firm is thy deci­
sion” et “Tortures unabajing,” 
du ITe acte. La célèbre artiste 
du Metropolitan donne un bel 
exemple de son art dans ces 
deux disques. L’enregistrement 
est excellent; l’accompagnement 
est fourni par l’orchestre Victor 
sous la direction de Jean-Paul 
Morel. Album DM-1157.

La liste de septembre compor­
te quatre autres disques : “Peti­
tes voix”, de Poulenc, cinq brè­
ves chansons rendues en fran­
çais par la chorale Victor dirigée 
par Robert Shaw (10-1409'); The 
touch of your hand, de Kern, 
et Stars in my eyes, de Kreisler, 
chants exécutés par Allan Jones, 
ténor, accompagné par Ray Si­
natra et son orchestre (10-1419); 
deux extraits d’Othello, de Ver­
di, chantés par Licia Albanese, 
soprano: “Canzone del salce: 
Mia madw aveva una povera nn- 
cella”, et “Ave Maria” (11-0057); 
deux pièces pour violon, de Suk, 
exécutées par Ginette Neveu; 
c’est la suite d’un disque du mois 
d’août, et l’ensemble forme le 
groupe intitulé “Quatre pièces”; 
la violoniste est accompagnée au 
piano par Jean Neveu (12-0154).

Musique populaire : Tommy 
Dorsey et son orchestre présen­
tent, sous le titre de Tchaikow- 
sky melodies for dancing, huit 
adaptations de thèmes qui sont 
parmi les plus célèbres du grand 
compositeur. Quelques-unes de 
ces adaptations se tiennent loin 
de l’original, d’autres s’en rap­
prochent un peu plus, comme 
None but the lonely heart. Phil 
Harris «t son orchestre donnent 
huit chansons tirées de divers 
films : "That’s what 1 like about 
the South, Look out Stranger I'm 
a Texas F anger, Woodman spare 
that tree, etc.

Albin RIVARD.

mrmm

flamme, ajoutant que tous tes 
membres de la troupe étaient 
mutuellement de vrais camara­
des. Les préférences de Mlle 
Chauviré pour les ballets classi­
ques vont à “Gisèle”, un ballet 
dans lequel elle a connu un tri­
omphe à Paris.

M. Aveline, maître de ballet 
d’une autre école que celle de Al. 
Lifar, nous a révélé qu'il prépa­
rait un nouveau ballet pour le 
retour de la troupe à Paris. Ce 
ballet s’intitule: "L'Ue de la Jat­
te". l\ est de l’époque 1880 et sa 
durée est de trente minutes.

I-e corps de ballet sera de ne. 
tour à Paris vers le 15 novembre, 
alors qu’il doit donner un 'grand 
spectacle lors de la pn/chaine 
réunion de l’O.N.U. en la capi­
tale française.

Jacques-G. ÛAOUST

® Gazette ® 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS ! ,,■«7.’'.

“Val d’Enfer”
12 h. 40. 3 h. 50, # h. 45, • h. 55. 

••Carré de Valets” 
i h. 40. 5 h. 8 h. 15.

CINEMA DE PAIIIS
“Rêves d'AraouC”

11 h. 40. 2 h. 05, 4 h. 35, 7 h.. 9 b. 20.

3 h. 10. S h. 20. 0 h. 25.

05. 4 h. 45, 7 h. 25.

CHAMPLAIN 
"Arizona'*

12 h. 10,
"Tranuêe'»

I h. 50. 4 h. *5, 7 h. 40.

ORi*hE'JM :
"TU/. Bis Punch”

II h. 25, 2 h. (
10 h. 05.

"Daredevil’s Of The Clouds”
10 h. 10, 12 h. 50. 3 h. 30. « h. 10.
8 h. 50.

PALACE :
• The BU Clock”

10 h. 12. 12 h. 32, 2 h. 52. 5 h. 12. 
7 h. 32, 9 h. 52.

LOEWS
“The Emperor Walt.*"

10 h., 12 h. 20, 2 h. 40. S h.. 7 h. 30,
9 h. 40.

Robert Taylor et Lana Turner forment un couple étrange dans "Johnny Le 
Gros Bonnet” (version française de Johnny Eager) que présentera le Cham­

plain à partir de samedi, en exclusivité.

Visite amicale 
du ballet français

Les 65 membres du Corps de ballet de l'Opéra de 
Paris ne pouvaient se rendre en Amérique, sans 

venir saluer la plus grande ville 
française de ce continent

“Nous ne pouvions venir en ville canadienne à avoir le pri,-. 
Amérique sans nous arrêter au vilège de l’accueillir. La premiè-v 
Canada et saluer la plus grande re représentation aura lieu ce
Trills n *-» sv a « c-.m Aex aa a ata fx ri Ar« * c r» l r» m A m ti ait T-T i c \f O $ r> c t Y’ ’ c a4ville française de ce continent”, 
déclarait hier en l’hôtel Ritz- 
Carlton, M. Robert Favre Lebret, 
secrétaire général du corps de 
ballet de l’Opéra de Paris, alors 
que les journalistes étaient invi­
tés à rencontrer les vedettes de 
cette troupe dont l’excellente ré­
putation est connue du monde 
entier.

M. Lebret nous a confié que la 
troupe perdait de l’argent en 
venant à Montréal et qu’il fallait 
considérer ce bref séjour du 
corps de ballet français en notre 
ville comme ayant uniquement 
une signification d’ordre senti­
mental. “Nous ne sommes pas 
ici pour faire de l’argent, a dit 
M. Lebret, c’est plutôt un voyage 
de bonne entente afin de donner 
une forme tangible aux relations 
artistiques et culturelles entre la 
France et le Canada”.

C’est la première fois en ses 
250 ans d’existence que le corps 
de ballet de l’Opéra de Paris 
quitte le continent européen.

Il y a quelques mois, la troupe 
était invitée par la ville de New- 
York à donner 14 représentations 
au City Center, à l’occasion de la 
célébration du jubilé du “Greater 
New York”. Le séjour en Améri­
que sera de six semaines.

Le corps de ballet dansera 
dans plusieurs villes américai­
nes, mais Montréal est la seule

Départ de Magdeleine 
Martin pour l'Europe

Boursière du gouvernement 
français, Mlle Magdeleine Mar­
tin, pianiste et organiste, quit 
leva Montréal lundi prochain 
pour, se rçndre à New-York et 
s’embarquer mercredi prochain 
à bord du “De Grasse , qui la 
conduira à Paris, où elle doit 
parfaire ses études musicales.

Titulaire des orgue» de St- 
Anselme, Mlle Martin est une 
organiste émérite. Elle appar­
tient, d’autre part à une famille 
de musiciens distingués. Son re­
gretté père, M. Alphonse Martin, 
avait été l’organiste de l’église 
St. Mary’s pendant 20 ans. Sa 
mère est organiste à l’église St- 
Jean-Vianney, à Rosemont. Deux 
de ses soeurs sont prix d’Euro­
pe: Mlle Gilberte Martin, prix 
d’Europe pour le piano en 1930, 
et Mlle Marcelle Martin, prix 
d’Europe pour l’orgue en 1941. 
A cette époque, la guerre empê­
cha la jeune boursière de ae 
rendre à Paris et c’est à New- 
York que Mlle Marcelle Martin 
étudia *ous les maitres réoutés. 

Aujourd’hui, c’est au tour de

ans en Europe, alors qu’elle Ira 
parfaire ses études de piano avec 
des maîtres de réputation inter­
nationale. Nul doute que la ta­
lentueuse artiste sera pour le 
Canada françai* une ambassa­
drice qui saura lui faire hon­
neur et représenter dignement 
l’élément canadien-français.

L'énergie atomique 
au service de la paix

Un petit village d’environ 350 
logements et qui sc suffit à lui. 
même, avec un magasin général, 
un salon de barbier, un bureau 
de poste et un centre récréatif. 
Un petit village dont l’industrie 
principale est tout simplement 
la fabrication de l’énergie ato­
mique. En effet, c’est dans les la­
boratoires de Chalk River, tout

Brès du petit centre rural de 
eêp River, au nord de l’Onta­
rio, que les savants préparent 

l’avènement de Père atomique. 
Nôtre pays entend bien faire 
servir la puissance atomique à 
des oeuvres de paix. Le docu­
mentaire Recherche atomique 
est une réalisation de l’OfficeMagdeleine de quitter le nays est une réalisatioi 

pour un séjour d’au moins deux National du Film.

Marcel Dupré
Encore une fois l’annonce 

d’un récital prochain du maître 
français de l’orgue, Marcel Du­
pré, a suscité un intérêt extraor­
dinaire. Cet organiste incompa­
rable donnera, en effet, le pre­
mier récital de la douzième sai­
son de la Société Casavant. Ce 
récital aura lieu mardi, le 21 
septembre prochain, en l’église 
Notre-Dame.

Il semble qu’aucun organiste 
de la présente génération n’ait 
été honoré d’une façon aussi 
marquante. A l’âge de 12 ans, 
Dupré était nommé organiste à 
l’église St-Vincent de Rouen, sa 
ville natale. A 19 ans, il gagnait 
un premier prix de contrepoint; 
à 23 ans, il était premier d’orgue 
de la classe de Guilmant, Widor 
et Vierne. A 28 ans, il était titu­
laire du Grand Prix de Rome 
pour sa cantate “Psyché” écrite 
pour choeur et orchestre. Depuis 
dix ans, Dupré occupé des chai­
res importantes au Conservatoi­
re de Paris, à l’Ecole Normale de 
Musique et au Conservatoire 
Américain de Fontainebleau. De­
puis la mort de Widor, il est or­
ganiste de la célèbre église Saint- 
Sulpice à Paris.

Chaque dimanche ou jour de 
fête, des milliers d’auditeurs 
viennent l’entendre jouer sur cet 
orgue, l’un des plus beaux ins­
truments qui existent dans l’uni­
vers entier. *

A l’âge de 34 ans, Dupré jouait 
de mémoire l’oeuvre entière de 
Bach en une mémorable série 
de 10 récitals donnés à Paris. 
Son début aux Etats-Unis à l’Au­
ditorium Wanamaker créa une 
sensation.

La présente tournée en Améri­
que de Marcel Dupré est la se­
conde depuis la guerre. 11 devra 
donner un peu plus de 75 con- S 
certs durant une période de trois 
mois. I

Montréal peut donc s'honorer 
avec raison de recevoir encore 
une fois dan$ ses murs cet émi­
nent musicien.

soir même au His Majesty’s et 
la série de cinq représentations 
se terminera dimanche soir, 
alors qu’une matinée aura lieu 
samedi après-midi.

Sauf un ballet: Suite en blanc, 
qui sera présenté le premier et 
le dernier soir, les programmes 
sont différents pour chaque re­
présentation.

Les principales vedettes fémi­
nines sont: Mlles Yvette Chauvi­
ré, première danseuse, Christia­
ne Vaussard et Micheline Bardin, 
tandis que parmi les vedettes 
masculines, nous remarquons: 
MM, Alexandre Kalioujny, Max 
Bozzoni, Michel Renault et Roger 
Ritz.

Toutes les vedettes rencontrées 
hier avaient le teint cuivré, ce 
qui s’explique par le fait que le 
pont de ïEmpress of France leur 
a servi de lieu de répétition au 
cours de la traversée.

Tous les artistes que nous 
avons interrogés étaient enchan­
tés de leur voyage, très enthou­
siaste^ et confiants de leur suc­
cès en Amérique. Us regrettent 
toutefois de ne pouvoir danser 
sur la scène du Metropolitan, qui 
est beaucoup plus grande que 
celle du City Center, mais, vu 
qu'ils ont été invités par la ville 
de New-York, les représentations 
doivent avoir lieu à cet endroit. 
Il en va de même pour la scène 
du théâtre His Majesty’s, qui est 
relativement trop petite et qui 
restreint les grands déploie­
ments. Cependant, le rnaitre de 
ballet Serge Lifar qui a pris l’a­
vion et est arrivé en notre ville 
avant la troupe, s’est rendu au 
théâtre His Majesty’s afin de ré­
gler la chorégraphie en consé­
quence.

On a prétendu faussement 
qu’il existait une grande rivalité 
entre les étoiles du corps de 
ballet. Les journalistes ont pu 
constater hier, en les voyant côte 
à côte, qu’il régnait au contraire 
parmi eux une atmosphère de 
franche camaraderie.

Interrogé au sujet des deux 
couples de danseurs qui étaient 
venus à Montréal, l’hiver der­
nier, M. Serge Lifar a déclaré 
qu’ils ne représentaient pas le 
Corps de ballet de l’Opéra de Pa­
ris et qu’ils avaient compromis 
l’opera. “Roger Fenonjois, Ma­
rianne Ivanoff, Daniel Sellier et 
Lolita Parent sont des déser­
teurs”, dit-il, “ils avaient de 
grandes possibilités mais n’é- 
taient cerlcs pas les premiers 
danseurs de la troupe”.

Mlle Yvette Chauviré nous a 
confié Sa grande admiration 
pour Scrgç Lifar, qui est l’âme 
de la troupe. “Il ranime tout ce 
qu’il v a de vivant en nous”, dit- 
elle. Parlant de ses compagnes, 
elle a déclaré qu’elles étaient vi­
brantes, pleines d’énergie et de
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forte Acnvrra: dans i/industrie
DE LA CONSTRUCTION EN AOUT

La valeur totale des contrats accordés se chiffre 
par $91,681,000 — Augmentation dans 

toutes les régions du pays
Selon le rapport de MacLean 

Euüding Reports Limited, les 
. o.’trats de construction accor- 
;.s au cours du mois d’août se 
;nt chiffrés par §91,681,000 
omparativement à §70.3 mil- 
;,ns en août 1947, soit une 
ugmentation de $21.3 millions. 
ci:r les huit premiers mois de 

' :::.:ée, le total des contrats ac- 
o. des se chiffre par $664.5 mil- 
:ons soit un million de plus 

:.ue la valeur totale des contrats 
accordés pendant toute l’année 
1946 et $i92.4 millions de plus 
que pendant la période corres­
pondante de 1947. Le rapport de 
.MacLean estime que le total des 
contrats accordés cette année 
dépassera de beaucoup le total 
de §718.1 millions enregistré 
l’an dernier.

La construction de maison ré­
sidentielles continue toujours 
d’être la plus active avec un to­
tal de §44.4 millions au cours 
du mois d’août, soit une augmen­
tation de plus de §19.1 millions 
sur les résultats mensuels cor­
respondants de l’an dernier. La 
construction commerciale a at­
teint §29.8 millions au cours du 
mois, soit une augmentation de 
§10 millions. La construction 
industrielle et de génie ont ce­
pendant été en diminution com- 
larativement aux résultats de 
.’an dernier, la première avec 
un total de $5.6 millions et la 
seconde avec un total de $11.7 
millions.

L’augmentation totale enre­
gistrée a été sensible dans tous 
.es provinces du pays. Ontario 
a atteint le sommet avec $34.1 
millions. Québec a enregistré un 
total de $26.4 millions, soit une

?

fle

L0UVIC0URT 
GOLDFIELD 

C0RP. LIMITED

augmentation de $2.5 millions 
sur les résultats du mois d’août 
1947. Les provinces de l’Ouest 
ont enregistré §24.0 millions, 
soit une augmentation de $10.

Dividendes déclarés
Agnew-Surpass Shoe Stores, 15 

cents par action, payable le 1er 
décembre aux actionnaires ins­
crits le 29 octobre.

Belgium Glode and Hosiery of 
Canada, 15 cents par action or­
dinaire et 25 cents par action 
privilégiée, tous deux payables 
le 1er oetbore aux actionnaires 
inscrits le 15 septembre.

Valeur des transactions
La valeur des actions transi- 

gées à la Bourse et au Curb de 
Montréal durant le mois d’août 
s’est élevée à $14,962,036, com- 
parativement à $21,606,834 en 
juillet et $15,469,254 en août 
1947,

Il y a eu 22 Jours de marché 
pendant le mois, à rapprocher 
de 21 en août de l’an dernier.

BOURSE DE MONTREAL
10 (C.P.) — Les pertes furent 

plus nombreuses que les gains 
ce matin à la Bourse de Montréal. 
Gains: Building Products, Impe­
rial Oil, Power Corporation et 
Royal Bank. Pertes: Canadian 
Breweries, Disco B, Famour Pla­
yers, Atlas Steel, Consolidated 
Paper.

Position physique do fa mine 
grandement améliorée

Lors d’une réunion des ad­
ministrateurs d e Louvicourt 
Goldfield Corporation, tenue le
9 courant, M. W. E. Bennett, di­
recteur gérant, déclara que “la 
position physique de la mine 
s’était grandement améliorée” 
depuis quelque temps. Voici cer­
tains extraits de son rapport: Il 
v aurait, en ce moment, des ré-

-Tves de minerai assurées pour 
i moins un an, y compris la 
Mvelle zone de développement 

Les possibilités de cette 
■e ont été mises en vedette, 

suite du fait que des échan- 
ons de wagonnet provenant 
la galerie ont donné une te-

• • moyenne de §7.24, diluée,
• une largeur ordinaire de 
rie, tandis que le minerai

"nvonant des montées a donné 
une teneur moyenne de $19.79, 
non diluée.

A l’extrémité ouest, un tra­
vers-banc en biais a traversé la 
première de deux veines paral­
lèles reconnues. Cette section a 
produit 83 tonnes de minerai 
d’une teneur non diluée de 0.49 
onces ($17.15) ou d’une teneur 
diluée de 0.20 onces ($7.00). Sa 
véritable largeur, à date, est de
10 pieds et la paroi d’abattage 
est encore dans le minerai.

Les travaux de sondage au 
diamant ont permis de retracer 
le prolongement de la structure 
en profondeur et vers l’est et ils 
ont aussi révélé des gisements 
possibles de minerai entre la 
zone originale “A-B” et la zone

M. Bennett se déclare aussi 
fort enchanté d’avoir obtenu, 
depuis le 14 iuillet 1948, les ser­
vices de M. David A. Duff, à ti­
tre de surintendant de la mine. 
L’on a aussi fait remarquer 
qu’une exploitation plus sélecti­
ve de la zone “A-B” ainsi que le 
développement de nouveau mi­
nerai de nlus forte teneur per­
mettrait d’accroître la produc­
tion de l’or, tout en usinant 
moins de minerai à un coût d’ex­
ploitation moindre. Le conseil 
d’administration a approuvé les 
demandes de M. Bennett se rap­
portant à son programme d’hi­
ver — elles consistent en des

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 10 (C.P.) — L’acti­

vité fut régulière ce matin à la 
Bourse de Toronto et le marché 
montra une certaine tendance à 
la baisse pour les valeurs indus­
trielles et les mines d’or. Les 
métaux basiques montrèrent un 
ton plus ferme alors que les pé­
troles de l’Ouest étaient inac­
tifs. Gains: B. C. Electric, Bell

terville.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 10 (A.P.) — Après 

les séances fortement orientées 
vers la baisse de ces deux der­
niers jours, la Bourse de New- 
York a été un peu plus active ce 
matin, mais le ton fut quand 
même grandement hésitant et les 
transactions pas très nombreu­
ses. La plupart des valeurs tran- 
sigées le furent à la baisse. U. S. 
Steel se vendit à 1-8 plus bas.

Reculs toujours nombreux à New-York,. . . . . . . et Toronto
ASSEMBLEE ANNUELLE 
DE CANADA BREAD C0.
M. A.-V. Loftus, président, 

souligne les grandes diffi­
cultés rencontrées par suite 
de l’augmentation des frais 
d’exploitation

Le président et gérant géné­
ral de Canada Bread Co., M. A.V. 
blée générale des actionnaires de 
Loftus, a déclaré hier à l’assem- 
cette compagnie que l’augmenta­
tion des frais d’exploitation 
dans l’industrie de la boulange­
rie avait pris des proportions 
telles qu’il était devenu presque 
impossible de produire à pro­
fit. L’augmentation des prix du 
gras et de la graisse a été de 
$0.06 la livre. Une très forte aug­
mentation a également été enre­
gistrée dans les prix des autres 
ingrédients, de l’équipement et 
surtout des salaires. Afin de com­
penser pour cette hausse du coût 
de revient, demande avait été 
faite au gouvernement d’aug­
menter le prix du pain. Cette de­
mande a été refusée et le prix 
du pain est demeuré à son ni­
veau du 31 juillet 1948, soit 14 
cents pour un pain de 24 onces.

M. Loftus a egalement déclaré 
aux actionnaires que la pratique 
suivie par certains magasins de 
vendre le pain 10 cents l’unité 
dans le but d’attirer la clientèle 
était grandement nuisible à l’in­
dustrie de la boulangerie. IJ s’çst 
dit confiant que le gouvernement 
prendrait bientôt les mesures né­
cessaires afin de donner justice 
à ceux qui sont engagés dans 
cette importante industrie.

BOURSE DE MONTREAL
Fermeture dec cours le 9 septembre

Out. Haut Bu Ferùv
AbltU*.................... 17% 17% 1T%
Abitibi....................... » le-v* 10%
Agnew Surpees .. .. 8% 8% 8',4
Algoma Steel...........47% 47% 47%
Aluminum Ltd. nouv 59 50 50
Argua Corp.................. 7 7 7
Asbestos................ 25% 25% 25%
Bathurst A........ 21% 21% 21%
Bell Telephone .. ..171 160% 1®%
Bralorne, et*............  750 750 750
Brazilian.............. 19% 19% 19%
B.A. OU.................. 23% 23 23
B.A. OU 3%% prlv .. 25% 25% 25%
B.C. Electric prlv .. 89% Wa 89%
B. C. Forest prods. .. 3% 3% 3%
Brack Milia............. 32 31 32
Bldg. Products .. .. 34% 34 34
Can. Cement .. .. 21% 21% 21%
C. I. Fnds. prlv......... 13 13 13
Can. Steamship .... 13 13 13
Can. Breweries .. .. 21 20% 21
Can. Car..............  13% 13% 13%
Can. Car prlv............ 18
Can. Celaneee............ 82 82 82
Can. Celanese prlv .. 38% 38% 38%
Can. Converters B .. 18 
Can. For Invest ... 31 31
Can. nld. Alcohol .. 13 13

31
13

; Bat Ferm.

Can. Loco...............
Can Pacific By. .. 
Cockshutt Plow ..

Dlst. Seagrams 
Dom. Foundries

Dom. Stores

Electrolux...............
Famous Players ..
Prices Bros..............
Prov. Transport ..
St. Law. Corp............. -10%
St Law. Carp 1st pr 25% 
St. Law. Coip. 2nd p 15%
Shawlnlgan ................. 22 Vi
Shawlnlgan prlv .. .. 46%
Sicks Brew, v.t............. 15%
Southam Co................... 18%
Wabasso .......................  90
Zellers 6Ç1 prlv ., .. 27% 

BANQUES «
Commerce .. . • • • • ■ 22%
Montreal........................ 26%
Royal.............................. 25
Toronto........................... 32

13 13 13
23%
17%

23% 23%
16% 17

16 16 16
115% 114% 115

18 18 18
25% 25% 25%
17 16% 16»%
23 23 23
18% 18 18
16%
16%

16%

60%
10%

61 60%
12 12 12

10% 10%

15% 15% 
22 22 
46% 46% 
15% 15% 
18% 18% 
90 90

22% 22% 
26% 26%

?2 32

LE CURB DE MONTREAL
Fermeture des cours le 9 septembre

Le dollar canadien
New-York, 10 "(C.P.) — La 

valeur de notre dollar à un es­
compte de 8 p.c. et la livre ster­
ling à $4.03 1-4 sont demeurés 
inchangées aujourd’hui sur le 
marché du change étranger.

Production industrielle 
accrue en Angleterre

Selon les estimations provisoi­
res du ministère du Commerce, 
le volume de la production in­
dustrielle du mois de juin aurait 
haussé de 24 points, par rap­
port à la moyenne qu’elle ac­
cusait en 1946. Son Indice offi­
ciel serait donc de 124 p.c., con­
tre un de 118 p.c. pour le moi^ 
de mai passé et un de 114 p.c. 
pour le mois de juin 1947. Ce 
furent les industries des maté­
riaux de construction et des 
produits manufacturés qui at­
teignaient, en juin, les plus 
grands volumes de production. 
Ils étaient respectivement de 
128 p.c. et de 127 p.c. Le ren­
dement de l’exploitation des mi­
nes et des carrières haussa à 
113 p.c., tandis que, par contre, 
la distribution de l’électricité et 
de l’eau baissait de 4 points, re­
venant ainsi à la moyenne de 
l’année 1946, soit 97 q.c.

Oov.
Acmé Glove.................
Auto Fabrics A .. .. 
Auto Fabrics B .. ..
Bathurst B....................
BeLdlng Cort. prlv .. 
Brown Company .. ..
Burnett.........................
Can. Indus......................
Can. Ingersoll...............
Can. Light.....................
C. Marconi.....................
Can. West Lumber .. 
Can. Westinghouse ..
Chatco Steel................
Com. Alcohol...............
Com. Alcohol prlv .. 
Consolidated Paper .. 
Oub Aircraft, eta .. ..
Domnacona...................
Fairchild, ots................
Federal Grain prlv ..
Fleet .................................
Orange Crash...............
Royallte.........................
Ruseel Ind.......................

4%
5%

22
7

35

Marché des grains
Cour» fournis per 
O’BIEN A WILLIAMS,
Edifice Transportation, Montréal 

Haut Bas
WINNIPEG
Avoine
Octobre .. .. ..
Décembre .. .«
Mai .. .. •• »« ••
Orge
Octobre .....................
Décembre .. •» ..Mat...................
SeUle
Octobre'.. .. .. .. 
Décembre................

73
71%
73%

73 73'
70%
72% 72%

101
99%

100%

90% 100%sa isa
Un

Novembre 
Décembre

CHICAGO

Blé
Septembre 
Décembre 
Mal .. ..
Juillet................
Mais
Septembre • ■ M 
Décembre

148 140'
143 b 
144% 141V

408% 4(|8 
4» 404

143%

408
406

.. «4
223% 231% 231% 
226 224 234%
217% 21444 21444 
194% 193% 103%

17144 167% 
141% 130%

Mal............................ 144% 14244

M744
138%
142%
14344Juillet .. .. .. .. 14844 14B%

Avoine
Septembre .. „ .. 73% 7144 7244
Décembre................... 7344 7344 72%
Mal............................... 74% 734» 73%
Juillet......................... 8844 «% «Kdépenses nécessaires de capital seigle 

— et il sera donc procédé à son Déambre .. .. 154% i»44 w*
exécution. Mal............................ 156% 154 154

....

Sécurité,
Compétence,

Permanence
Voilà les trois qualités requises 
d’un bon administrateur. Une 
fortune longuement acquise exige 
une surveillance de tous les 
instants. Pourquoi ne pas confier 
la gestion de vos biens à U 
Société d’Administradon et de 
Fiducie, que ni l’âge ni les soucis 
n’affectent et qui possède préci­
sément les trois qualités essen­
tielles requises d’un bon admi­
nistrateur: sécurité, compétence, 
permanence;

0

• w

ÎP*'

SOCIETE
0 ADMINISTRATION 

ET RE FIDUCIE
ADMINISTRATRICE ET FIDUCIAIRE 

S est, rue Saint-Jacques — Morytréal 
il* Crédit FmmIw Frew»» Canadian — Téléphona :

Moyenne des actions 
à New-York

Campiléaa par la Pressa Associée
30 15 15 68

Ind. Oh. î. Utll. Sto
Ferm. hier . . 91.1 44.5 405 679
Ferm. sot. . 92.5 456 412 690
n y a -1 «m. 90.2 468 41.3 696
Haut 1948 .. . 967 46 0 42.3 72..!
Bas 1948 ... 34.2 38.0 60.3
Haut 1947 .. . 96.9 38.5 472 69.0
Bas 1947 .... 27.7 39.4 ses

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par la Toronto Stock exchange20 20 10 19
Farm, hier .. 178.17 88 30 9667 3967
Form an*. .. 180.13 90.44 100.43 40.03
Cb’go not . —106 —105 —186 — 
n y 4 1 sem 191.75 92 83 101.17 39.*
Haut 1948 .. 172.23 104.88 90.84 37.77 
Baa 1948 ... 149.13 91.87 77.67 26 68
Bu 1W7 .. 150.82 90.31 77.91 22.28
Haut 1047 .. 18421 120.26 90.14 34.97

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

Farm, hier 
Form. ant. 
Ch'ge not 
U y a 1 
Haut 1948 
Bu 1948 
Haut 1947 
Bu 1947

1D 
HT. 
139 
743 

—0.5 
740 
73.9 
70 9 
789 
73.1 

» a

20
IN.

129.4IX A 
—1.7 
1305 
125.1 
106.0 
130.0 
115.9

10
PA.

35894
366.43
-8.19 
367.14 
371.48 
290 26 
395.50 
287.28

og 
63 22
63j67 

—0.45 
62.72 
74.60 
65.00 
83.03 
67.20

Membre décédé
La Bourse et le Curb de Mont 

réal ont le regret d’annoncer la 
mort de Jas. A. McManamy. L’an 
cien membre avait été élu à la 
Bourse en avril 1924 et il était 
expert membre au Curb de 
Montréal.

New Calumet Mines 
Limited

Le Curb de Montréal a été 
informé par New Calumet Mines 
Limited que ccs derniers vont 
racheter l’émission, au montant 
de $302,310.75, des billets sans 
garantie et ne portant pas Inté­
rêt, qui devenait due le 6 novem­
bre 1946. La date de rachat a été 
fixée au 27 septembre 1948.

Les étudiants
en médecine

Le doyen de la faculté de Mé 
decine de l’Université de Mont 
réal nous prie d’annoncer que 
la reprise des cours aura lieu 
le 15 septembre à 9 heures.

Haut Bu Ferm.11 11 11
8 8 9
S * 5 5»

17 
4%
5%

22 
77 

35
3%
4%

49%
12 
7%9%

20 
50 
22 

100 
101

2% 2%
S 5

4% 
5% 

22 
T7 
35 

2 2 
4% 4%

Ü% 11%
7 7
9% 9%

19% 19%
50 50
21% 22 

100 100 
101 101 2% 5

18% 18% 16%. 
17% 17% 17%

Out.
S.O. Fow. prlv .. .. 
Standard Paving .. ..
Westeel...........................
Wilson............................
Windsor Hotel..............

MINES
Base Metals .. I. .. 
Beatrice Red Lake ...
Beaulleiu........................
Bob’s Lake....................
Candego ..........................
Chestervllle.................
Cons. Cent. Cad. ..
Cortez............. .. .. •,
Dickenson.....................
Duvay.............................
East Sulltven...............
Eldona Gold .. .. ..
El Sol...............................
Found Lake.................

HUILES
Cans. Homestead .. ..
Gaspe ..............................
Home...............................
Omni Vans...................

Haut Bu Ferm.
110% 110% 110% 

6% «V* 6%
34 34 34
12% 12% 12% 12

41 41%
4 4

10 10 
7% 7%

20 20 
285 285

15 156 6

44
4

108
20

293
17
6%

58
4%

282
104
17

2%

4% 4%
280 280 
96 96
16% 16%2 2

14% 14% 14% 
160 160 160 
875 865 875

6% 5% 5%

BOURSE DE TORONTO
Fermetur» des cours to 9 septembre

Vente*
Abitibi......................
Alger ........................
Algoma .. ». ..
Am. Lard................
Am Knife • • • • . •
Ang C................ »•
Atlantic OU .. ., 
Aubelle .. ......
Base Metal ..
Beaulieu.................
Bell Tel.................
Belleterro................
Bralorne .. .. .. 
Buf fadlson .. ..
Buff Ank................
Calment .. .. ..
Campbell.............. ..
O. P. R..............».
ChvUle......................
Cochen...............».
Cons Beattie .. .,
Crolnor.....................
Denison.................
Discovery................
Donald a.................
East Malar tic ., 
East Sullivan .. »a
Elder.................».
Eldona .. .. ». ..
Eureka......................
Ford A............... ....
Frobisher .. ». ..
Giant................ ».
Globe.......................
Guayana ,. ., .-« 
Gulf Lead ,. ..

Haut Bu.

T4
47% 46

Home OH

20 18
13 11%

260 250
46 41
13 12
45 41
16% 9%

171 189%
725 720
760 750
23% 23

175 166
50 48

275 270
17% 16%

293 280
212 202

68 66
62 60
8%

S''
7%

30
66

155 148
285 275

42 36%
105 98
180 175
24% 24%

195 190
540 526
70 m

103 100
138 125

90 38
880 865

Fer.
17%
4%

46
18%
U

255
44%
12%
42
9%

169%
725
750

23
166

48
275

16%
280
205

68
628
30
67

150
280

38ioe
175
24%

190
525

70
100
125
88

865

v«atw Titres
Int. Nickel .. 
Int. Uranium .
Jollet................
La Luz ...............
Leltch................
Llngman .. » » 
Louvicourt .. ,. 
MacDonald .. 
Madsen .. .. 
Mining Carp.
Negus ...............
New Calumet. 
Nicholson .. .
Norme.............
O'Brien .. .. 
Oleary ..... 
Oslsko ., ». . 
Pac Pet .. .. 
Pamour .. .,
Royal...............
Sherrltt .. . ..
Sllanco.............
Starratt .. .. 
Steep Rodk .. 
Sylvanlte .. . 
Torblt..............

■ant Bu For

• • • si • •

Waite .. .. 
Ynife Bear

B C Pulp .. .. 
O W Lumber 
Cons Paper .. 
Foothills ..
Hayee.............. ..
Int Paper .. ,, 
Pend Oreille ..

12 12% 12%
35%36% 35%

48 45 45
• • 47 45 45

235 230 230
119 117 117

33 35% 35%
53 60 61

100 95 95
257 255 255
970 965 970
230 227 227
187 161 163

19 16% 18
261 280 280
185 175 184

24 14 18
70 63 85

140 130 137
125 130 120

19 18% 18%
246 240 242

40 36 40
92 84 84

196 192 196
143 137 138

87 84 87
168 162 162
890 885 885

irb
70 68 70

116 116 116
4% 4% 4%

20% 19% 19% 
295 290 290
26% 26 26% 
64% 63% 63% 

«10 400 400

M. C.-B. BEAUDET, président de 
la Chambre de commerce de la 
province de Québec dont le con- 
rès aura lieu au Manoir Riche- 
eu, La Malbaie, du 12 au 15 

septembre.

INTERETS A DECOUVERT SUR
LA BOURSE DE TORONTO

Diminution sensible au 31 août comparativement 
au 15 du même mois

il

Bruck Mills Limited
Les actions ordinaires nouvel­

les de la Bruck Mills Ltd ont été 
approuvées pour inscription à la 
Bourse de Montréal et l’on pour­
ra transiger sur ces valeurs à 
l’ouverture des affaires mardi le 
14 septembre 1948. L’inscription 
couvre 125,000 actions de la 
classe A et 250,000 actions de la 
classe B, les deux sans valeur au 
pair.

L’échange se fera une action 
de la classe A et deux de la clas­
se B contre chaque action an­
cienne détenue.

Les actions anciennes seront 
rayées de la liste officielle à la 
fermeture du marché le 15 sep­
tembre 1948.

LES PRIX
DES BESTIAUX

IMPORTANTE FINANCE DE LA CIE 
DE TELEPHONE BELL DU CANADA

Hausse de $150,000,000 dans le capital-actions — 
Nouvelle émission d'obligations au montant 

de $50,000,000

Cours du soir
en philosophie

Un cours du soir sera donné à 
la faculté de philosophie toutes 
les semaines comme les années 
dernières.

Ces cours ont lieu le lundi et 
le mardi de 7 h. 45 à 9 h. 30 
p. m.

Le cours du lundi est consacré 
à la philosophie.

Le cours du mardi est consa­
cré à la morale sociale et à la 
psychologie expérimentale.

Le prix de l’inscription est de 
$10. Pour renseignements s’a­
dresser à l’Université de Mont­
réal, local 32.

La demande du public en ce 
qui a trait aux téléphones et au 
service interurbain se maintient 
à un niveau élevé, selon une dé­
claration formulée par M. Frede­
rick Johnson, président de la 
Compagnie de Téléphone Bell du 
Canada, lors d’une assemblée gé­
nérale au siège social de la com­
pagnie, en l’édifice Beaver Hall.

Les actionnaires ont autorisé 
le* administrateurs à porter le 
capital-actions de la compagnie 
de $150,000,000 à $300,000,000, 
et à émettre des obligations ad­
ditionnelles d’un montant global 
de $50,000,000.

COMMENTAIRES DE 
M. JOHNSON

M. Johnson rappela que le ca­
pital autorisé de la compagnie 
en vertu d’un amendement ré­
cemment apporté à sa charte a 
été fixe à $500.000,000. “Cepen­
dant,” soùlignait-il dans son al­
locution aux actionnaires, “vous 
êtes priés seulement d’autoriser 
les administrateurs à lancer de» 
émissions de temps en temps 
jusqu’à concurrence de $300,- 
000,000 de capital-actions.

"Abordant maintenant la ques­
tion des obligations, qui consti­
tue le second moyen auquel re­
court la compagnie pour obte- 
nir des fonds, il y a lieu de se 
rappeler qu’au cours du mois de 
février, l’an dernier, vous avet 
sanctionné l’émisson d’une tran­
che additionnelle de $35,000,000 
d’obligations de première hypo­
thèque. En février, cette année, 
vos administrateurs ont profité 
de la tendance favorable du mar­
ché pour émeltre des obligations 
à 25 ans, à 3^4%, payables en 
fonds canadiens seulement, pour 
le plein montant autorisé de $35,- 
000,000. Les obligations de pre- 
mière hypothèque en circulation 
atteignent maintenant la somme 
de $102.5 millions, dont §95 mil­
lions en obligations à 3% et à 
3(4% sont payables en fonds ca­
nadiens; seulement §.5 millions 
sont payables en dollars cana­
diens ou américains eu gré du 
détenteur.

La première date d’appel de 
cette dernière catégorie d’obli- 
gâtions a été fixée au 1er mai 
1950 et, d’ici là, vos administra­
teurs étudieront le problème de 
leur rachat. Le montant d’obli. 
gâtions de première hypothèque 
que vous êtes maintenant priés 
d’approuver se çhiffre par §50 
millions.

“Des faits précités, poursuit 
M. Johnson, il ressort, je crois, 
que vos administrateurs ont be­
soin d’une nouvelle autorisation

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, mardi, le 7 septembre, par 
la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Liée.

raix DBS POR06 ABATTUS
A — ....................................................... 32.00
B1 — ..................................................... 31.60
B2 — ..................................................... 31.35
BJ — ..................................................... 3100
O — ................................................ 30.00
D — ....................................................... 29.75
Léger — ............................................... 3010
Lourd — ............................................... 2950
Extra lourd, 196-215 Ibe .......... 26.00
Extra lourd, 216 Ibs el ptue .... 24.50
Blessé: 8 leur valeur.
Truie — ............................................... 26.00
Demi-castrat ....................................... 2450
Verrat castré ............................  13.50-14.00

an vie; »17.00-17.50 abattu.

Les octrois du gouvernement fédéral 
aux montants de »2 sur les A et de $1 
sur les B-l sont payés par mandats at­
tachés aux certificats de classification.

VEAUX DE LAIT —
Choix ............................................. 24.00-25.00
Bon — ....................................... 22.00-23.00
Moyen — ................  20.00-21.00
Commun — ........................... 17.00-18.00
Veaux d’herbe — .................. 10.00-13.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:
Agnelles et agneaux châtrés — .. 20.00
Agneaux non châtrée — ............. 18.00
Communs — ........................  12.00

MOUTONS —
Bon — .........................
Commun — ............. ..

Le rapport de la bourse de To­
ronto indique, qu’en date du 3! 
août, le total des intérêts à dé­
couvert comprenait 411,580 ac­
tions comparativement à 477,231 
actions au 15 août de l’an der­
nier. Voici le détail.

Stock Atfctions
Abitibi.......................... 250
Algoma Steel................. 75
Argus Corp..................... 1,175
Armistice...................... 17,500
Atlas Steel..................... 100
Base Metals.................. 9,900
Bevcourt....................... 2,000
Brazilian Traction .... 300
B.C. Forest Prod...........  700
B. C Pulp.................... 10
Brit. Dom. Oil............... 500
Brown Co...................... 200
Buffadison................... 3,000
Buffalo Ankcrite .. .. 700
Calgary & Edmonton .. 4,900
Canada Cernent............ 100
Cdn. reweries............. 1,605
Cdn. In. Alco. “A” .... 400
C. P. R........................... 505
Cariboo......................... 300
Central Porc.................. 500
Chesterville................. „ 3,500
Cochenour .. ‘.............. 1,600
Coniaurum................... 500
Cons. Paper “A” .... 100
Dickenson R.L............... 2,500
Discovery Y. K............... 1,500
Diversified................... 6,000
Dome............................. 10ft
Dom. Coal, prlv.............. 125
Dom. Stl. & C. “B” .... 1,700
Donalda ....................... 11.100
Dulama......................... 3,000
East Malartic................. 1,900
East Sullivan................. 7,300
Elder............................. 2,000
Eldona..................... 84,300
Eureka..........................  27,950
Famous Players ....... 100
Fan y Farmer .. . 200
Frobisher.................... 100
Giant Y. K................... 16,610
Golden Manitou .. .. 700
Great Lakes Paper .... 200
Gulf Lead.................... 9,700
Hard Rock................... 2,500
Hedley Mascot............. 500
Hollinger .. ....... .. 600
Home Oil .. . . 1,500
Hosco............ ... .. 2,500
Hudson Bay .., .. ,.. 100
Imperial Oil • • r«*«i 1,600
Int. Paper .. .-. 375

Int. Uranium .. .. .. ■ 8,500
Joliet-Quebec........... . ... 5.00ÜKerr-Addison................ 1,000
Kirkland Lake . . 400
Labrador . . .. ï. .» »„ 4,800
Laguerre ....................... 5,300
Lake Dufault................ 700
Lake Wasa................... 3,000
Lamaque ...................... . 100
Laura Seeord .............. 225
Lingman Lake............. 1,000
Louvicourt............. . .. 4,500
Lunward...................... 4,000
Macassa........................ 4,000
MacDonald................... 7,500
MacLeod ....................... 1,600
MacMillan “B”............. 100
Magnet . . .................. 500
Malartic G. F................ 1,100
Milton Brick................. 1,200
Mining Corp.................. 700
M. &. O. Paper............. 200
Negus ........................... 7,000
New Calumet.............. 1,000
New Jason................... 2,5001
New Norzonp.............. 500
Normetal...................... 5,800
North Inca ................ 6,000
Ogama-Rockland .. .. 500
Okaita Oil................... 3,100
Osisko.......................... 7,000
Osulake ...................... 8,000
Pacific Pete ............... 1,300
Pend Oreille................. 3,000
Pickle Crow................. 500
Preston E. Dome . . . . 1,000
Que. Labrador............. 500
One. Manitou................ 500
Oueenstort.................... 4,000
Ouemont....................... 700
Roxana ....................... 2,000
Runununi ..................... 22,400
San Antonio . . î .. .. 700
Sherritt Gordon............ 17,000
Silanco ....................... 500
Silver-Miller................. 3,900
Springer-Sturgeon . . .. 1.200
Steen Rock.................. 7,700
Sullivan ...................... 100
Surf Inlet . ................. 1.500
Thurbois...................... 4,000
Union Gas.................... 200
United Fuel “B” ...... 100
United Steel................. 200
Ventures ..................... -.300
Waite Amulet . . .. » . 1,300
Walker G. & W. . .... ;. 25
Wiltsev Coghlan . .. . 2,000
Wpg. Electric : . 950

Total • s r» «î ’# • 411,580

CARTES PROFESSIONNELLES

ASSURANCE

d’émettre et des actions et des 
obligations. Cette autorisation, 
ils ne l’exerceront qu’au moment 
et pour les montants prescrits 
par les besoins de l’entreprise. 
Les conditions qui prévaudront 
au moment où les fonds seront 
requis détermineront dans une 
large mesure si notre prochaine 
mesure de financement s’effec­
tuera par voie d’une émission 
d’actions ou d’obligaüons.

FRACTIONNEMENT
DES ACTIONS

“La lettre circulaire adressée 
aux actionnaires en date du 15 
juillet 1948 faisait allusion aux 
récents amendements apportés à 
la charte de la compagnie et à 
la disposition voulant que cha­
cune des actions actuelles d’une 
valeur au pair de §100 soit sub­
divisée en quatre actions d’une 
valeur au pair de $25 chacune. 
Cette stipulation est applicable à 
partir du 1er juillet 1949 ou à 
toute autre date antérieure que 
les administrateurs pourraient 
fixer par résolution.

“Vos administrateurs n’ont 
pas encore abordé cette ques­
tion du fractionnement des ac­
tions, mais on prévoit qu’elle 
leur sera soumise dans un ave- 
nir rapproché.”

PROGRAMME DE
DEVELOPPEMENT

Au début de ses remarques, le 
président de la compagnie Bell 
souligna que, depuis la fin de la 
guerre en août 1945, la compa­
gnie a ajouté plus de 390,000 té­
léphones à son réseau, soit une 
augmentation de 38% pendant 
cette période. “En 1948 seule­
ment, ajoutait M. Johnson, nous 
avons déjà installé plu* de 100,- 
000 téléphones, ce qui représen­
te une moyenne de plus de 12,- 
000 par mois, mais à cause de la 
demande continue les common, 
des en main se chiffrent encore 
au haut niveau de 90,000, chif­
fre à peine inférieur à celui des 
commandes inexécutés au début 
de l’année.

“L’usage du service interur­
bain continue d’accuser une pro­
gression. En 1947, nous avons 
transmis 60 millions d’appels in­
terurbains, soit une augmenta­
tion de 6 millions ou 12% sur 
1946. Durant les sept premiers 
mois de 1948, nous avons ache­
miné un total de 37 millions de 
communications interurbaines, 
soit 4 millions ou 12% de plus 
que durant les sept mois corres­
pondants de 1947. Nos facilités 
interurbaines sont encore infé-

7.00
3.00

BOUVILLONS —
Choix — ................... »............ 21.00-22.50
Bons — ............   16.00-20.00
Moyens — .........»................... 16.00-17.00
Communs — ........... ............... 12.00-13.00

TAUREB —
Choix — ................................... VrjO-18.00
Bonne — ........... •....................... 16.00-17.00
Moyenne — ............................... 14.00-15.00
Commune — ........................... 10.00-10.50

VACHES —
Choix, typa à boucherie — 10.50-17 00
Bonne — ................................... 14.50-15.00
Moyenne — ............................. 12.00-13.50
Commune — ........................... 10.00-11.00
Très Commune — .............. 8.00- 950

TAUREAUX —.
Choix, type à boucherie ... F7.00-18.00
Bon ............................................... 15.00-18.00
Moyen ........................................... 13.00-14.00
Commun ..................................... 11.00-12.00

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES 
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses 8 se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-Frsnçols-Xavler, Montréal 

TéL MArquette 2383-2384

COMPTABLES

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A.» LL* L.

AVOCAT
515, rus Cherrisr 

Téléphones :
Bureau : LA. 8482 - Dom. : AT. 4241 

Soir: Lundi et Mer. 7.30 8 9.30

Anatole Vanter, c.r., Guy Vanler, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

ST uuett, rue Saint-Jacquet 
TéL HAtbour 2841

Marché des changes
Far le service des relations 
étrangères de U Banque 
canadienne nationale 

Cours des changea entra banquet 8
Montréal :

Angleterre: livra cable .......... 4.04
France: franc ...........................   .0047
Belgique: franc ................................92292
Suisse: franc ................................. J557
Hollande: florin ........................ 5810
Norvège: couronne ....................... 2035
Danemark: couronne ................. 2110
Suède: couronne ■.......................... 2805
Tchécoslovaquie: cour.....................0202
Brésil, cruzeiros ............................ 0541

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger:

Achat Vente
( sterling 4.02 4.04
S américain Pair %% Pr

Moyenne des obligations 
* à New-York

Compilée* par ta Presse Associée
RT. IN. UT. Fgn
20 10 10 10

Ferm. hier . .. 91.2 101.0 99.8 634
Ferm. ont. 91.5 101.1 ♦699 63.3
n y a 1 sem. . 91 3 10C V 0.0 63 4
Haut 1948 ........ 93.5 ir> M V ‘ 669
Bas 1948 .......... 87.7 99 8 602
Haut 1947 ... 97.1 1042 4 . •’ 76.6
Baa 1947 ........... 87.1 99.4 98.0 665

rieures à la capacité requise 
pour répondre aux besoins du 
public, en dépit du fait qu’au 
cours de 1947 nous avons ajouté 
un total de 446 circuits interur­
bains à notre réseau et, durant 
cette année, plus de 1000 circuits 
additionnels seront mis en ser­
vice.

“II est donc évident qu’il nous 
faudra maintenir nos dépenses 
de construction au niveau actuel, 
sinon les accroître,»au cours des 
quelques années à venir, si nous 
devons atteindre notre objectif 
en répondant promptement à 
toutes demandes de service télé­
phonique”, déclarait M. Johnson.

“A l’opposé de plusieurs au­
tres industries, l’industrie du té­
léphone est incapable de finan­
cer à même les recettes toutes 
les dépenses de construction re­
quises pour satisfaire à la de­
mande du public. L’argent pour 
faire face à ces dépenses doit ve­
nir en majeure partie des épar­
gnants. Nous devons donc pré­
voir un besoin continu de nou­
veaux capitaux”, soulignait le 
président de la compagnie BelL

BREVETS D'INVENTION

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Gif

Comptable» agréé»
Chartered Accountant*

Maur. Chartré CA. Maur. Samson, CA 
A.-E. Beauvais, CA. J.-P. Gauthier, CA 
Léon Côté. CA. Gér. Marceau, CA. 
Luc.-P. Bélalr. CA. Lionel Roussln. CA 
Jacq. Angers. CA. DoUard Huot, CA. 
Alb. Clameau, CA. Raym. Fortier, CA 
Jean Lacroix, CA. Guy Bernard, CA. 
Percy Auger, CA. H. Bourgolng, CA. 
Roger Roy, CA. »
Montréal Qnébea Kenya

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable» agréé»

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, CJL

159 O., rue Craig, MA. 1S39
(EDIFICE DES TBAMWATf)

9J4
ALBERT FOURNIER

WCUMUBJeBKmTSIMMTm
SIECATHERINE ïfl MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roo'.e, J.-Alfred Baotlen 

761 ouest, rue Ste-Catherino 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptable* Agréés

LUC1EN-D. VIAU, CA.
H-LIONEL ROBIN, CA. 
JACQUES-R. CHADILLON. C.A

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

Electricité médical* Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.tx.

Df la Faculté de Médecin» de Paris
Maladies génitales, endocrinienne», 
urinaires, digestives, circulatoires. 

FRontcnac 5252 916 Sherbiouk* sst

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chattered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 8544

J.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE

Soérlallté : Exsmer de la me — 
ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIER 
17(7, Saint-Denis — Montréal

Hurtubüse & Richard
Comptables agrév»

Léon-A HURTUBISE. CA. 
Gérard HURTUBISE, CA 
Maurice RICHARD. C.A 
Ueorgêf-R. MARTIN. CA 
Marcel BISSON. CA.

(0, St-Jacques 4
Téléphones : HA 95S3 - HA. 9739

Examen des yeux 
Réparation de lunette*
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE it OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal • FR. 14*8

ASSURANCES

f Saubeoarbe
MONTREAL,

NARCISSE DUCHARME, Présidant
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Rôle primordial des chemins de 
fer dans notre vie '
Résumé du discours prononcé par M. R. C. Vaughan, 

président du Canadien National, à l'Exposition- 
de Toronto

POUR SAINTE-JUSTINE

!'cs chemins de fer actifs et 
.> ;;)ères sont à la base île notre 

‘.ctne économique et il impor- 
t - pour le bien-être de tous qu’ils 

-0"t on état de maintenir leurs 
rviees. Tel fut le thème déve- 

J :ppé par M. R. C. Vaughan, pré- 
Uient et directeur général du 

Canadien national, au déjeuner 
ni marqua la journée consacrée 

au transport et aux voyageurs 
de commerce à 1’Exposition na­
tionale de Toronto. M. Vaughan 
était le conférencier d’honneur.

NECESSITE DES CHEMINS 
DE FER

“Les camions et les avions ont 
une fonction à remplir et ils la 
remplissent avec efficacité” a 
dit M. Vaughan, “mais il est li- 
dicule de prétendre qu’ils peu­
vent remplacer les chemins de 
fer. Le travail à faire est trop 
considérable, les demandes trop 
variées et le coût pour le public, 
trop élevé. Vous en ave/ la preu­
ve aujour/l’hui dans le blocus de 
la ville de Berlin où le service 
ferroviaire étant interrompu, la 
ville ne peut être ravitaillée, en 
partie, que par avion, et cela sur 
une hase très modeste cl à un 
coût si élevé qu’il inquiète les 
nations intéressées. Au Canada, 
si la récolte du blé par exemple 
devait être transportée des Prai­
ries aux ports de l’Atlantique 
par ramions, la valeur en argent 
de l’essence consommée serait 
nlus grande que celle du blé 
transporté.”

SITUATION DIFFICILE
M. Vaughan continua en disant 

que le rôle de l’industrie ferro­
viaire dans le bien-être et le dé­
veloppement de notre pays est 
indiscutable. Pour chaque dollar 
placé dans les chemins de fer il 
a été créé $14.00 de richesse na­
tionale. Cependant les chemins 
de fer souffrent du coût sans 
cesse plus élevé des matériaux 
et de la main-d’oeuvre, alors que 
leurs revenus sont plafonnés 
très bas. On leur a acordé l’aug­
mentation de 21% dans les taux 
dé marchandises à partir du S 
avril dernier, mais à cause des 
nombreuses exceptions que com­
portent les tarifs cette augmen­
tations n’est en réalité que de 
1314%. Cette augmentation était 
sunnosée compenser pour le 
coût plus élevé de l’exploitation, 
mais On n'a pas tenu compte 
d'autres augmentations dans le

Poursuites contre
trois fabricants

Washington, 10 (A.P.) — Le 
secrétariat américain de la jus­
tice vient d’ordonner des pour­
suites contre les trois principaux 
fabricants de machines aratoires 
des Etats-Unis pour violation de 
la loi contre les cartels. Il s’agit 
des compagnies International 
Harvester, J. f. Case et Deere & 
Co. Le président de la première 
de ces entreprises. John L. Mac- 
Affrey, nie hautement ce grief.

Départ d'aviateurs 
anglais pour le Canada

Manby, Lincolnshire, Angleter­
re, 10 (C.P.) — Une équipe de 
liaison quittera l’école d’entraî­
nement aérien de l’Empire, sa­
medi prochain, à destination du 
Canada, à bord d’un avion Lin­
coln Thor II, équipé d’un appa­
reil de radar et d’armements les 
plus récents. Une démonstration 
du fonctionnement et de l’équi- 

; pement de cet avion sera donnée 
! aux membres du corps d’avia- 
; tioo royal canadien.

coût des matériaux, de la maln- 
d’oeuvre et autres frais.

“Les chemins, de fer cana­
diens”, dit M. Vaughan, “devront 
assumer pour plus de $120,000.- 
000 de nouveaux frais annuels et 
ces frais continuejit d’augmenter. 
En compensation on a accordé 
aux chemins de fer des revenus 
additionnels de $70,000,000 pat- 
année. Les salaires et les maté­
riaux du Canadien national seuls 
seront de *180,000,000 de plus 
cette année qu’en 1939.
ROLE

“La seule façon que les che­
mins de fer ont de réduire leurs 
dépenses est de réduire le nom­
bre de leurs employés, de ré­
duire les achats et pour ce faire 
il faudrait réduire les services, 
ce qui affecterait chaque ville et 
village et chaque industrie du 
Canada. •

“Le chemin de fer met en ser­
vice du nouveau matériel aussi 
vite que les manufacturiers peu­
vent le livrer, mais il y a enco­
re disette de matériel. Les che­
mins de fer font de leur miehx 
avec ce qu’ils peuvent se pro­
curer et s’efforcent de tirer le 
meilleur usage possible de leur 
matériel. Les chemins de fer ne 
sont nas responsables du man­
que de matériel roulant. Depuis 
la guerre des millions de com­
mandes ont été placées et la li­
vraison se faL* avec un an et de­
mi et souvent deux ans de re­
tard.”

AIDE A L’INDUSTRIE ET A 
L’AGRICULTURE

Un peu plus loin, M. Vaughan 
déclara que les chemins de fer 
supportaient l’industrie et l’agri­
culture non seulement en leur 
fournissant le transport néces­
saire au plus bas prix dans le 
monde mais en achetant pour 
quelque $350,000,000 par année 
de produits manufacturés, cul­
tivés ou extraits des mines. Il 
faut aussi considérer l’immense 
pouvoir indirect d’achat des em­
ployés dont le salaire s’élève à 
$520,000,000 par année et aux 
grosses sommes que les chemins 
de fer paient en intérêt, en as­
surances, pension et impôts. On 
peut dire que les chemias de fer 
canadiens dépensent près d’un 
milliard de dollars par année au 
Canada.

“De graves doutes planent sur 
la position de l’indutrie ferro­
viaire au Canada”, a aiouté M. 
Vaughan, “et il est difficile de 
dire ce que sera l’avenir. Mais 
une chose est certaine, c’est que 
l’industrie ferroviaire est cons­
ciente des besoins de la nation 
et qu’elle continuera de servir 
le pays de son mieux dans les 
circonstances.”

IA VOIX DU PAPE

Sa Sainteté Pie XII donne 
la consigne aux chirurgiens

Orignaux 
en voyage

Me Théo. Legaull, fils, président 
de la rampanne de souscription 
en faveur de l'hôpital Sainte- 
Justine- Mme Orner Côté, épouse 
du secrétaire provincial, en est 

la présidente conjointe.

Un navire-cirque 
fait naufrage

Miami, Floride, 10 (A.P.) — Le 
service garde-côtier américain 
vient seulement d’apprendre 
qu’un petit navire à moteur bat­
tant pavillon du Honduras, 
VEuzkera, a fait naufrage le 1er 

| du mois courant dans la mer des 
| Antilles et que 44 personnes, 

dont 36 passagers y ont perdu 
la vie. On a pu recueillir seule­
ment neuf passagers et trois ma­
telots survivants de ce navire, 
qui portait un cirque en tournée 
avec ses animaux sauvages, com­
prenant des lions, des tigres et 
autres fauves. VEuzkera avait 
quitté l’ile de Cuba le 28 août 
pour Carthagènes en Colombie, 
où il aurait dû arriver il y a six 
jours.

Mgr MacDONALD 
EST DECEDE

m

Un fumeur de Picobac vous dira que c’est là un 
des tabacs les plus frais: il est donc spécialement 

approprié à.la pipe. Et, à cause de la texture de 
la feuille de Burley, il brûle lentement ... il

est frais à fumer.. . . il reste allumé!
En somme, un tabac bienvenu chez les novices... Et 

les vétérans ne jurent que par lui. Goutez-y !
Vous verrez ! Essayez une pipe chargée de

icobac
Tabae à Pipe Chois! entre Tou»

De la Liberté, de Fribourg, 
Suisse, numéro du 14 août:

Recevant, au Vatican,, les six 
cents délégués qui venaient de 
prendre part au sixième Congrès 
international des chirurgiens, le 
Saint-Père a prononcé en langue 
italienne un important discours.

En voici les principaux passa­
ges.

Un fait domine cette matière
Le chirurflien a affaire à des 

personnes humaines.

l’habile finesse de vos sens qui 
entre en jeu, l'adresse de vos 
doigts, l’acuité de votre atten­
tion, la rapidité, la pénétration, 
la sûreté de. votre intuition; vous 
vous mettez à l'oeuvre avec tout 
voire coeur, mais de telle maniè­
re qu’il vous aide vraiment. Or, 
il ne vous sera un soutien que si, 
même très sensible, il sait vous 
maintenir dans un calme imper­
turbable. S'il vous manquait la 
sensibilité, vous ne feriez 
qu’exercer un métier; s’il vous 
manquait le. calme, voire trouble,

Dix élans sont transportes d'Eik 
Island, en Alberta au parc des 
Hautes-Terres, Nouvelle-Ecosse

M. Talbot est réélu 
président

De l'Association canadienne des bonnes routes

Le service des 
naux du ministère 
des Ressources annonce aujour­
d’hui que le transport de dix 
élans (orignaux), cinq milles et 
cinq femelles, du parc national 
d’Eik tslfliid (Alberta) au parc 
des Hautes-Terres du Cap-Bre­
ton (Nouvelle-Ecosse) a très 
bien réussi.

Le voyage de 2.500 milles, qui
Dans l’exercice de voire pro- en amoindrissant la fermeté </c ! duré neuf jours, s-est fai (par 

fession vous avez entre vos votre main, risquerait de com-, (|'j(,<n'ernin < e fer ‘satlonn
mains, sous vos fers, des person- promettre le résultat de l’opéra-> 
nés humaines, ilont le jcorps vi- tion, et peut-être même la vie du 
vont est digne de tout votre rcs- patient.

Il avait été recteur de l’uni­
versité St-François - Xavier 
d’Antigonish
Antigonish, Nouvelle - Ecosse, 

10 (C.P.) — Mgr D. J. MacDo­
nald, ex-recteur de l’université 
St-Francois-Xavier d’Antigonish, 
est mort à l’hôpital d’Antigonish 
hier après une longue maladie. 
Mgr MacDonald avait été recteur 
de ladite université de 1936 à 
1944.

Un de ses frères. M. A. B. Mac 
Donald, est secrétaire général de 
la Ligue coopérative du Canada. 
Le défunt Dr John A. MacDo­
nald, de Montréal, un des fon­
dateurs de l’Institut canadien 
pour les aveugles, était uu autre 
de ses frères.

Né à Glassburn, Nouvelle-Ecos­
se, Mgr MacDonald fut ordonné 
à Rome, en 1904, exerça le mi­
nistère paroissial quelques an­
nées puis obtint son doctorat en 
philosophie de l’université ca­
tholique de Washington, en 
1912. Cette année même, il de­
vint professeur d’économie et de 
sociologie à l’université Saint- 
François-Xavier, poste qu’il oc­
cupa durant vingt-quatre ans.

M, Joseph Martin
décédé à 85 ans

Une figure bien connue de 
l’industrie du pain à Montréal 
vient de disparaître. M. Joseph 
Martin est décédé mercredi ma­
tin à sa résidence de Pointe- 
Claire à* l’âge de 85 ans. Il avait 
été propriétaire de la boulange­
rie Joseph Martin à Montréal, et 
s’était retiré des affaires il y a 
quelques années.

Tout en dirigeant de vastes 
entreprises, M. Martin s’est beau­
coup dévoué au bien-être de ses 
concitoyens. F'n particulier, il 
fut un des fondateurs du con­
seil St-Henri des Chevaliers de 
Colomb, marguillier de la parois­
se St-Trénée de 1916 à 1919, mai­
re de la municipalité de Pointe- 
Claire de 1915 à 1917.

M. Joseph Martin est né à La- 
chine le 8 septembre 1863, En 
1888, il épousa Malvina Lagacé 
qui est décédée en 1928. Un fils, 
Lucien, deux filles, Maria et An­
toinette (Mme J.-Charles Daoust) 
et un gendre, M. J.-Charles 
Daoust lui survivent, de même 
que neuf petits-enfants: Louise 
(Mme F'ernand Bricaült), le doc­
teur Jean, M. Marcel, P.S.S., Guy 
et Thérèse Martin, Anne-Marie 
Daoust, Pierre, Louis et Madelei­
ne Daoust, et quatre arrière-pe­
tits-enfants, Yves et Hélène Bri- 
cault, Michel et Thérèse Martin; 
aussi un beau-frère, >♦. Thomas 
Lagacé, et deux belles-soeurs, 
Mmes Albert Desparois et Napo­
léon Martin.

La dépouille mortelle est expo­
sée au domicile du défunt à 
Pointe-Claire, et les funérailles 
auront lieu samedi le 11, à 11 
heures 15.

On discutera
de ces colonies

/

Moscou, 10 (A.P.). — Les trois 
grandes puissances de l’ouest 
ayant consenti à débattre le sort 
des anciennes colonies italiennes 
d’Afrique avant le 15 du mois 
courant, la Russie fait aujour­
d’hui suite à sa première deman­
de à cet égard en proposant que 
les entretiens s’ouvrent dès de­
main, à Paris. Londres exprime 
toutefois le doute qu’il soit pos­
sible de se réunir aussi tôt. Le 
problème se complique du fait 
que la France se trouve à pré­
sent sans gouvernement. Il ne 
resterait guère de toute façon 
qu’une semaine pour régler la 
question de ces colonies ayant 
l’assemblée générale des Nations 
Unies, le 21 du mois courant. 
Quelques cercles alliés croient 
que de tels entretiens entraîne­
raient une suspension de ceux de 
Moscou et de Berlin sur le_ cas 
de l’Allemagne, si le ministre 
russe des affaires étrangères, M. 
Molotoff, se rend lui-même à Pa­
ris; mais d’autres font remar­
quer que les entretiens sur l’Al­
lemagne pourraient bien se pour­
suivre dans la capitale française 
même.

Nouvel exécutif

Trois-Rivières, 10 (D.N.C.) - 
Le Jeune Commerce s’est donné 
l’exécutif suivant pour 1948-49; 
Jean-Paul Pepin, président; J. A. 
Déry, vice-président; Paul Mar­
tin, secrétaire; Georges Charet- 
te, assistant-secrétaire; Jacques 
Heroux, trésorier; Robert Loran- 
ger. assistant-trésorier; Paul Dé- 
silets, président du comité des 
visites industrielles; Eugène 
Martin, président du comité des 
sports; Paul Buisson, conseiller 
juridique; Maurice Beauchamp, 
comité des événements sociaux; 
Roderick Tapps, publiciste.

pect et a droit à tous vos soins 
Même lorsque n’est pas en jeu la ; 
vie humaine, vous disposez, vous 
en êtes pleinement conscients, 
de deux grandes choses: l’inté­
grité du corps humain, la mys­
térieuse réalité de* la souffrance.

Cette conviction porte les chi­
rurgiens à suivre assidûment les 
progrès de l’anatomie, de la bio­
logie, et des méthodes de la chi­
rurgie. Celles-ci se renouvellent 
et se perfectionnent sans cesse, 
avec des avantages, mais aussi 
parfois avec des risques.

Mais l’étude théorique doit se 
compléter par un autre travail.

Travail persévérant et conti­
nu, Intérieur et profond, de for­
mation vraiment personnelle, 
dans l’exercice de vos facultés 
intellectuelles, de vos qualités 
morales et psychologiques, de 
vos aptitudes physiques, de vos 
sens, de vos doigts.

De cette préparation les chi­
rurgiens sentent le besoin avant 
et pendant l’opération.

I. Avant l'opération

Une lourde responsabilité pèse 
sur le chirurgien. Toutes les res­
sources de la médecine ont-elles 
été employées?

L’opération est-elle vraiment 
nécessaire? quels dangers pré­
sente-t-elle? D’autre part, quels 
seraient les périls d'une absten­
tion? Autre question; Le moment 
est-il opportun? faut-il différer 
l’opération ou plutôt la hâter et 
agir rapidement?

Quelle attitude prendre dans 
la consultation des médecins 
traitants? Chacun, en effet, a son 
mot à dire; surtout dans les pro­
blèmes complexes, les avis peu­
vent diverger; alors chacun peut 
examiner le bien-fondé de l’opi­
nion des autres, tout en soute­
nant la sienne. Mais quand il a 
tout bien considéré (y compris 
le caractère moral de l’acte), le 
chirurgien ne. doit plus hésiter.

Mais il lui reste encore un de­
voir très délicat. “Il doit faire 
connaître l’utilité ou la nécessité 
de l’opération, et indiquer aussi 
les incertitudes qui subsistent; 
mais jusqu’à quel point faut-il 
suggérer seulement, ou conseil­
ler l’opération, ou enfin insister 
auprès du malade et de sa famil­
le? Comment les éclairer loyale­
ment, tout en ayant pour eux les 
égards voulus, et en respectant 
leur liberté?”

Il peut se présenter des cas 
douloureux

D’autres ras se présentent, 
nous ne dirons pas plus embar­
rassants, car le devoir est clair, 
mais plus douloureux, A cause 
des conséquences tragiques 
qu’entraîne l’observation de ce 
devoir. Ce sont les cas on la loi 
morale élève son veto. S’il ne 
s’agissait que de vous, il ne vous 
serait peut-être pas difficile de 
rester sourds aux suggestions 
d’une piété mal comprise et de 
faire passer la raison avant la 
sensibilité. Mais bien souvent 
Vous devrez réagir non seule­
ment contre les prétentions d’un 
vulgaire et honteux intérêt, d’une 
inexcusable passion, mais enco­
re contre les angoisses bien com­
préhensibles de l’amour conjugal 
ou paternel! Et pourtant le prin­
cipe est inviolable.

Dieu seul est le Maître
Il est le Maître de la vie et de 

l’intégrité de l’homme, de ses 
membres,/de ses organes, de ses 
puissances, de celles-là en parti­
culier qui l’associent à l’oeuvre 
créatrice. Ni les parents, ni le 
conjoint, ni l’intéressé lui-même 
n’en peuvent disposer librement.

Il est rèprouvable de mutiler 
un homme, fût-ce sur ses pro­
pres instances, pour le soustraire 
au devoir de combattre pour la 
défense de la patrie, ou de tuer 
un innocent pour en sauver un 
autre; il n’est pas moins illicite, 
fût-ce pour sauver la mère, de 
causer directement la mort d’un 
petit être appelé, sinon pour la 
vie d’ici-bus, du moins pour la 
future, à une haute et sublime 
destinée, ou de tarir et stériliser, 
moyennant une opération que ne 
justifie aucun outre motif, les 
sources de la vie. Il n’est permis 
de mettre en danger la vie que 
dans TespOir de protéger un bien 
plus précieux, ou de sauver et de 
protéger la vie elle-même; jamais 
il n’est licite de la supprimer.

Un drame qui use à la longue
Drame intime, qui se renouvel­

le à chaque opération, avec une 
intensité plus ou moins grande.

St vous ne sentiez plus celte 
commotion, vous ne vous croi­
riez plus dignes de votre profes­
sion; si vous ne dominiez pas

On a transporté les ani­
maux par ramions spéciaux de 
Little Bras d’Or. près de Sydney 
(N.-E.) à Roper’s Brook dans le 
parc du Cap-Breton, où ils fu­
rent mis en liberté. Les fonc­
tionnaires du service des F’arcs 
nationaux et du service national 
de la Faune se sont occupes des 
orignaux pendant tout le voyage.

Il fut un temps où les ori­
gnaux étaient nombreux sur l’ile

des bonnes routes, au 29ième 
congrès annuel de cet organisme 
qui se tient actuellement à Rig­
by.
Les autres dignitaires élus sont; 
président honoraire, W. S. An­
derson. du Nouveau-Brunswick; 
1er vice-président, l’hon. Errick 
E. Willis, du Manitoba; 2ème vi­
ce-président, l’hon. George H. 
Roucett, de l’Ontario; Sème vice- 
président, l’hon. J. T. Douglas, 
de la Saskatchewan; 4ème vice-

vos sentiments, vous ne vous ^ du Cap-Breton, mais leur exploi- 
estimeriez plus capables de vo- talion excessive entraîna leur
tre oeuvre. Ce drame use A la 
longue un homme de conscience 
et de coeur, mais il donne aussi 
à votre profession son caractère 
sacré.

III. Après l'opération 

La fièvre
L’opération achevée, la tâche 

du médecin n’est pas terminée. 
Le drame se prolonge en lui. Il 
éprouve une affection pour ain­
si dire paternelle envers l’infir­
me dont la vie a été, quelques 
instants ou meme quelques heu­
res, dans ses mains. Des Incon­
vénients et des périls menacent 
le malade, les uns légers, les au­
tres graves et parfois mortels.

L’opérateur surveille le cours 
de la fièvre, l’accélération ou le 
ralentissement des battements du 
pouls. Le danger de complica­
tions une fois écarté, il suit at­
tentivement le progrès de la gué­
rison. Puis il se retire discrète­
ment et laisse d’autres personnes 
au chevet du malade. Elles seront 
témoins de sa convalescence et 
de sa gratitude.

Ingratitude des hommes...
Mais si, malgré tous les soins 

du médecin, les effets de l’opé­
ration ne répondent pas aux es­
pérances, il se verra parfois 
adresser des reproches.

Certains, comme vous l’êtes, j 
que votre responsabilité devant 
Dieu et devant votre conscience 
est à couvert, sûrs d’avoir traité 
tous vos malades, surtout les 
pauvres, avec égards, modéra-1 
tion et charité, vous ne vous lais­
sez pas troubler ou aigrir par 
l’injustice ou l'ingratitude des 
hommes; mais comment pour-1 

riez-vous ne pas la ressentir?
... et gratitude du Christ

L’ingratitude et l’injustice ne 
sont heureusement pas la règle 
générale. Une affectueuse mani­
festation de reconnaissance ré­
compense souvent le médecin.

A la gratitude du malade vient 
se joindre, plus précieuse encore, 
celle du Sauveur.

Infiniment tendre et bon. le 
Christ, qui souffre dans la chair 
de tous les malades, vous sait 
gré du soin que vous leur prêtez 
et U vous bénit.
__________^ ^ ^ G. IL

Grièvement blessé
par des inconnus

Vers 7 h. 30, mercredi, un jeu­
ne garçon de 15 ans, du nom de 
Roger Paquette, dont les parents 
demeurent à 2646, rue Centre, à 
la Pointe-Saint-Charles, a été 
grièvement blessé par des incon­
nus. Ces derniers le lapidèrent 
au moment où il arrivait à la 
demeure de ses parents. Atteint 
par les pierres qui étaient lan­
cées contre lui, le jeune garçon 1 
tomba sur le trottoir et sc frac- ; 
tura le crâne.

La police n’a opéré aucune ar­
restation dans cette affaire, mais j 
elle fait présentement enquête 
afin de découvrir les coupables, j

La malheureuse victime a été i 
transportée à l’hôpital Général. 
-------------  ^ i m------------- - j

Le concours du totem 
d'argent

A l'amende pour avoir 
• résisté à la police

Cinq preneurs au livre ont été 
condamnés à $10 d’amende 
chacun et aux frais, pour avoir 
résisté à un agent de police qui 
voulait les expulser de la piste 
de Blue Bonnets. Ce sont: Jos. 
Bâcher, Sam Golden, Fernand 
Desmarais, Armand Charbon- 
neau et Jos. Rocheleau.

6ème vice-président, l’hon. E. 
Carson, de Colombie canadien-' 
ne; 7ème vice-président, l’hon. 
I). B. MacMillan, de l’Alberta; sê- 
crétaire-trésorier, M. George A. 
McNamee, de Montréal.

Les directeurs sont les sus­
nommés et MM. E. C. Andersôn, 
de Colombie canadienne; A. W. 
Harbour, du Nouveau-Bruns­
wick; le Dr de Gaspé Beaubien, 
de Montréal; MM. A. Bergeron, 
de Québec; W. O. Bavard, dé 
Toronto; Ernest-H. Gbhier, de 
Québec; F. A. Hogan, de Toron­
to; H. R. MacKenzie, de Saskat­
chewan; R. W. McColough, de 
Nouvelle-Ecosse; T. J. Mahohey, 
de Hamilton; le colonel Joseph 
Matte, de Québec; MM. J. D. Mil­
lar, de l’Ontario; G. H. N. Monk- 
m a n , d’Alberta; Theodore G. 
Morgan, de Montréal; A. R. Mor­
rison, de London; W. G. Robert­
son, de Toronto; R. A. Staells. de 
Toronto; R. G. White, de l’Ile 
du Prince-Edouard: et G. B. 
Williams, du Manitoba.

disparition. En hiver quand les 
animaux étaient sans défense à 
cause des neiges abondantes, les 
chasseurs en faisaient souvent le 
massacre “danà les cours d’hi­
ver”.

Grâce aux conditions de ré­
serve, la faune qui avait pour 
ainsi dire été exterminée nu dé­
but du siècle revit maintenant 
des jours heureux. Le bison 
constitue l’exemple classique.

Le rétablissement de l’orignal 
dans le parc des Hautes-Terres 
du Cap-Breton est considéré une 
entreprise importante. Une ré­
cente enquête des conditions de 
la faune dans le parc a révélé 
que c’est un endroit exceRcnt 
pour l’orignal. Grâce â cettè si­
tuation favorable, l’orignal de­
vrait se multiplier rapidement.

T"

Qualité Suprême

CAFÉ
SALADA"

"Pour moi, c'est I71RME61
“J’aime une affaire qui marche. Aussi me suis-fe enrôlé dans

l'armée; et |e recommande à tous les jeunes gens act. s en a^e 
autant. Songez à la bonne vie que vous ferez dans I armee

et à la belle carrière qui s’ouvrira devant vous."

//

II. Durant l'opération 

La main et le coeur
La salle d’opération est prête.
Le patient a été soigneusement 

examiné; la stérilisation des ins­
truments, des mains de l'opéra­
teur et des assistants est accom­
plie; l’anesthésie ou l’analgésie, 
la préparation de la peau du pa­
tient est achevée. Vous voilà 
donc penchés sur la table d’opé­
ration, où est étendu voire ma­
lade.

Vous avez conscience de n’étre 
plus, comme en d'autres mo­
ments, les anatomistes de lq salle 
de dissection, les virtuoses du 
scalpel ou du trépan, mais des 
hommes en face d’autres horn- 
aies, qui sont vos frères et qui se 
confient entièrement à vous.

U
m*

E**

m
Jasper Park Lodge, Alta. 10.—-i 

Le 19ième concours annuel du | 
totem d’argent se continue à 
Jasper Park, dans les Rocheuses 
canadiens. La journée de mercre-1 
di a été remplie de surprises. Les ; 
spectateurs ont vu Gorgon ver- 
ley, de Victoria, C.C., l’emporter 
au 18ième green, sur Cari Hay- 
mond. de Palm Springs. Vcrluy 
avait été l’an dernier le plus fort 
concurrent de Bing Crosby dans 
la course à la victoire. Celui-ci 
l’avait emporté par deux coups 
au 18ième trou.

La victoire de cette année a 
été aussi fort contestée sur tout 
le parcours. Ce ne fut qu’au 18e 
trou qu’Haymond eut des ennuis. 
Il a perdu la victoire par un 
point. Les joutes d’élimination 

| se continuent.
i------------ ^ i i------------

Record anglais de 
720 milles à l'heure

Aussi n’esi-ct plus seulement hide.

Londres, 10 (Reuter) — Le 
ministère britannique des appro­
visionnements révèle qu’un 
avion expérimental du type De- 
Haviland-108 vient de dépasser 
la vitesse du son, soit environ 
720 milles â l’heure. Le record 
mondial officiel était jusqu’ici 
de 650.8 milles et revenait à la 
Grande-Bretagne; mais les Etats- 
Unis l’avaient mis en discussion 
l’automne dernier, en préten­
dant avoir atteint 669 milles. On 
sait que la vitesse du son est de 
762 milles au niveau de la mer 
mais qu’elle décroit à 600 milles 
environ à 40,000 pieds d’altl-

"AVENTURC. . .
"MAITRISE D'UN MÉTIER UTILE". . . 

"CONGÉS PAYÉS". . .
"AVENIR ASSURÉ”. . .

"Pour moi, c’est l’Armée! Et vous7.”

Renseignez-vous au centre de recrutement 
ou à la caserne le plus près de chez vous. 
Apportez-y votre extrait de baptême et un 
certificat d’études. Les anciens combattants 
sont priés d'écrire à un des dépôts d’effectif 
ci-après indiqués: f

Dépôt d’rffectif no 3, Citadelle,
QUÉBEC, P.Q.

Dépôt d'effectif no 4, 3530 avenue Atwater, 
MONTRÉAL, P.Q.

è Pour une belle vie — un avenir assure —

Enrôlez-vous dans I armée active du Canada!

^97784
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Les parties
LA NATIONALE

LE BOSTON A UNE AVANCE DE TROIS PARTIES ET DEMIE
Il a vaincu les 

Yankees, hier
Un ralliement de huit points à la troisième manche 

— Porterfield aux douches
Boston, 10 — Les Red Sox de 

Boston, qui luttent présentement 
pour s’assurer le championnat 
de la ligue Américaine, ont aug­
menté leur avance en première 
piace, hier, en disposant des 
Yankees de New-York, pour la 
2e fois en autant de jours, au 
compte de 9 à 4. Un ralliement 
de huit points du Boston dans la 
2e manche leur a assuré la vic­
toire. C’était la 9e victoire con­
sécutive des Red Sox et leur 24e 
dans leurs dernières 27 parties.

Une foule de 28,002 personnes 
a assisté à la joute. Les Yankees, 
tout comme mercredi, ont pris 
une avance de quelques points, 
mais les Red Sox se sont résolu­
ment mit à la tâche dans la 3e 
manche.
LE DEFILE DES LANCEURS
Bob Porterfield, la sensation 

de la ligue Internationale alors 
qu’il s’alignait avec les Ours de 
Newark, fut envoyé aux douches 
dans la 3e manche. Il retira le 
premier frappeur à lui faire face 
sur un ballon mais fut incapable 
d’en retirer un deuxième avant 
de céder finalement sa place à 
Tommy Byrne. Porterfield alloua 
trois buts sur balles et accorda 
trois coups sûrs au cours de cet­
te manche. Byrne, le remplaçant

de Porterfield, ne fut pas trop 
solide lui non plus, et il céda 
sa place à Ed Lopat avant que la 
manette soit terminée.

Byrne passa Billy Goodman 
sur quatre balles. Ayant servi 
trois balles au frappeur suivant, 
il fut immédiatement retiré et 
remplacé par Lopat. Quatre au­
tres joueurs des Red Sox para­
dèrent au marbre avant que les 
Yankees aient réussi à mettre fin 
à la manche.

Ellis Kinder a lancé toute la 
joute pour les vainqueurs et il a 
accordé huit coups sûrs aux Yan­
kees. C’était la 8e victoire de 
Kinder cette saison.

Gus Niarhos, receveur des 
Yankees, a été chassé du terrain 
par l’arbitre au marbre, Ed Rom­
mel, dans la 6e manche pour 
avoir lancé sa mitaine au cours 
d’une discussion sur une déci­
sion au marbre. Par suite de 
cette victoire les Red Sox ont 
sensiblement amélioré leurs 
chances de remporter le cham­
pionnat de l’Américaine. Les 
Yankees se doivent de se ressai­
sir s’ils ne veulent pas voir leurs 
dernières chances disparaître. 
New-York . . 111000100—4 8 0 
Boston . . . 008001 OOx—9 9 3

Porterfield, Byrnes, Lopat et 
Niarhos, Houk; Kinder et Teb- 
betts.

HIER
Ligue Internationale:

Buffalo 9, Toronto 2.
Syracuse à Newark, pluie. 
Rochester à Montréal, pluie.

Ligue Nationale:
Boston à Philadelphie, pluie. 
Brooklyn 2, New-York 0. 
Saint-Louis 4, Chicago 0. 
Pittsburgh 6, Cincinnati 1.

Ligue Américaine:
Boston 9, New-York 4. 
Saint-Louis 5, Chicago 2. 
Saint-Louis 4, Chicago 2. 
Philadelphie-Washington,

pluie
Cleveland 3, Détroit 2 (13m.)

AUJOURD’HUI
Ligue Internationale:

Rochester à Montréal, soir.f 
Buffalo à Toronto.
Syracuse à Newark.
Baltimore à Jersey City. 
(Toutes des partie» du soir)

Ligue Nationale:
Brooklyn à New-York.
Boston à Philadelphie, soir. 
Cincinnati à St-Louis, soir. 
(Seules parties cédulées)

Ligue Américaine:
New-York à Boston.
Détroit à Cleveland. 
Saint-Louis à Chicago, soir. 
Philadelphie-Washington, soir

!

Rex Barney lance une partie 
sans point ni coup sûr

Les Dodgers blanchissent les Giants par 2 à 0

%1

Barbara Ann Scott, la gentille championne du patin, donne ici le signal 
du départ d'une des épreuves de natation pour chiens qui se sont déroulées 
récemment à Toronto. Evidemment, Barbara s’est attirée autant d’applau­
dissements que les plus brillants concurrents. .. (Photo T.S.)

Le tennis

Les. Américains sont 
favoris, à Forest-Hills

Hennessey dirigera le St-Hyacinthe

Forest Hills, 10. — Les Amé­
ricains sont favoris pour ren- 
porter les honneurs du tournoi 
de tennis pour le championnat 
national des Etats-Unis qui com­
mencera cet après-midi à Forest 
Hills.

Frank Parker, Billy Talbert, 
............... et Bob ~ "Gardnar Mulloy Falken-

burg, champion de Wimbledon, 
étaient confiants de l’emporter 
dans le tournoi de simples. Tal­
bert sera le seul de ces quatre 
favoria qui jouera cet après-

midi. Il sera opposé à Barnard 
Welsh de Rockville.

Earl Cochell et Vic Seixas, qui 
ont affiché une tenue remarqua­
ble durant les récents tournois, 
pourraient toutefois causer des 
surprises à Forest Hills.

Chez les dames, Louise Brough 
rencontrera Charlotte Decker 
dans la première ronde tandis 
que la favorite No 3, Margaret 
Osborne Dupont, sera opposée 
à Nina Irwin, de New-York.

Mickey Hennessey, jeune 
sportsman montréalais, a été 
nommé instructeur des Saints 
de Saint-Hyacinthe, de la ligue 
de hockey junior. Hennessey 
avait reçu des offres du Valley- 
field et du Arvida, de la ligue 
du Lac-St-Jean, avant d’accep­
ter celle du Dr Lafond, prési­
dent du Saint-Hyacinthe.

Hennessey aura la charge des

quatre clubs juniors de la ville 
de Saint-Hyacinthe.

Mickey a fait ses preuves 
comme instructeur. Il a rempor­
té quatre championnats avec le 
Wing Wheelers durant les six 
dernières saisons. La saison der­
nière, son club a été éliminé en 
finale par les Reds des Trois- 
Rivières.

Hennessey a l’intention d’en­

gager sept joueurs du Wing 
Wheelers de l’an dernier pour 
le St-Hyacinthe. Ce sont Teddy 
Hodgson, Scotty Morrison, Car- 
mella Calletta, Géorgie James, 
Russ Higgins et Bob Dawson.

Cet instructeur est un type 
très combattif et son choix est 
fort populaire. Il devrait affi­
cher une belle tenue à Saint- 
Hyacinthe.

La Nationale

Les programmes de lutte
Dufresne-^Larose, au Stade Samson — Legrand- 

Madison contre Cagney-Pusie, au Notre-Dame 
— Le tournoi

Demain soir, en finale du pro­
gramme de lutte présenté au 
stade Samson, Henri Dufresne 
seca opposé à Jacques Larose. Ce 
sont lâ deux rivaux de toujours, 
et le combat devrait fournir des 
phases intéressantes.

Emile Dufresne et son oncle, 
Georges Dufresne, formeront 
équipe contre le Français Roger 
Mollet et Sam Chuck. Il semble 
que ces derniers ont de bonnes 
chances de l’emporter contre 
leurs adversaires. Les autres 
combats opposeront Joe White 
à Bull Hocome, Raymond Lor- 
tie à Jean Latreille et Girard à 
Raymond Couture.

Ap Notre-Dame
Les rudes lutteurs Paul Le­

grand et Harry Madison tente­
ront de remporter une autre vic­
toire, ce soir, alors qu’ils seront 
opposés à deux lutteurs scienti­
fiques, Georges Cagney et Jean 
Pusie.

Le St-Louis sort 
de son marasme

Le classement
LIGUE INTERNATIONALE

La semi-finale devrait susciter 
beaucoup d’intérêt, car elle op­
posera le populaire Eddie Auger 
à un de nos classiques vilains de ' 
l’arène. Al Tucker. Dans le ! 
match spécial Joe De Valteau 
rencontrera Jack Britton. Dans 
la première rencontre de la soi­
rée, Jean-Louis Renaud en vien­
dra aux prises avec Yvon Raci- 
cot

Au State Ontario
Plus de dix, rencontres seront 

à l’affiche ce soir au stade On­
tario alors que commenceront les 
semi-finales du tournoi de lutte ‘ 
international. Plusieurs vedettes j 
de l’arène seront au programme.

On sait que le vainqueur de i 
cet important tournoi sera op­
posé à Paul Lortie, sensationnel ; 
lutteur canadien-français.

On a annoncé que le premier 
combat commencera à huit heu- j 
res et trente ce soir et qu’il n’y j 
aura pas d’intermission.

Saint-Louis, 10 — Dirigés à 
l'offensive par Stan Musial, les 
Cardinaux de Saint-Louis ont 
blanchi les Cubs de Chicago, * ) 
à 0, hier soir, pour mettre fin à 
une série de 4 défaites consécu­
tives.

Musial a cogné an triple, un 
double et deux simples pour fai- ] 
re compter 2 points. Il a aussi 
croisé le marbré à 2 reprises 
pour prendre part à tous les buts 
de son équipe.

Harry Brecheen, nn lanceur 
gaucher, a alloué 6 coups sûrs 
espacés pour remporter sa 16e 
victoire de la saison. Hank Bo- 
rowy, le premier lanceur des 
Cubs, a été chargé de la défaite. ’

A Cincinnati
Les Pirate» de Pittsburgh ont 

continué leur belle poussée hier 
alors qu’ils ont défait les Reds 
de Cincinnati 6-1. C’était leur 5e 
victoire consécutive.

Le vétéran droitier, Elmer 
Riddle, a perdu son blanchissa­
ge à la 1ère manche quand il a 
accordé un double à Baumholtz 
et un simple à Wyrostek. Elmer 
a alloué 3 coups seulement du­
rant le reste de la joute pour 
remporter sa 12e victoire de la 
saison.

Walters, qui a lancé sa 1ère 
partie depuis le 31 juillet, a su­
bi sa 3e défaite. *

CARPENTIER
A NEW-YORK

New-York, 9. — Georges Car­
pentier, ancien aspirant au 
championnat du monde poids 
lourd, est arrivé de Paris par 
avion aujourd’hui et il assistera 
au combat Cerdan-Zale le 21 sep­
tembre prochain, a Jersev-City.

L’ancien boxeur français, qui 
est maintenant âgé de 54 ans. est 
propriétaire d’un club de nuit 
à Biarritz. Il était accompagné 
de quatre rédacteurs sportifs 
français.

LUKE HAMLIN
SERA CONGEDIE

Toronto, 9. — Peter Camp­
bell. president des Leafs de To­
ronto, de la ligue Internationale, 
a annoncé hier soir qu’il accor­
dera au lanceur Luke Hamlin 
son congé sans condition à la 
fin de la présente saison.

Les inscriptions continuent k 
affluer au parc Richelieu pour 
les deux matinées de courses qui 
seront présentée» en fin de se­
maine au Bout de l’He.

Le promoteur Armand Plouff» 
est allé à Rutland, Vermont, hier, 
et il tentait de s’assurer les ser­
vices de plusieurs chevaux amé­
ricains pour les matinées d’au­
tomne du parc Richelieu. Plouf- 
fe n’est pas encore revenu dans 
la métropole.

Plusieurs chevaux de St-JêrA- 
me, Laprairie, St-Bruno, Valley-

En Ecosse
groupe de joueurs de hoc­

key canadiens qui doivent se 
rendre en Ecosse sous les aus­
pices de la Scottish Ice Hockey 
Association partira cet après-mi­
di à bord d’un avion spécial 
d’Air-Canada. On remarque, dans 
le groupe, Lome Goddard, d’Ot­
tawa, Adrien Bélanger, de Qué­
bec, et R. Savard, de Cornwall.

LÜSHAa

LA BALLE MOLLE
Dimanche après-midi, au parc 

St-Michel, situi rue St-Domini- 
que, entre les avenues Laurier 
et Fairmount, aura lieu une inté­
ressante joute de balle molle en­
tre clubs féminins. Cette joute 
est organisée par la section de 
balle molle du club de raquet- 
teurs “Le Laurier, Inc.”. Immé­
diatement’’ après cette joute, le 
club intermédiaire “Le Laurier 
Inc.’* fera face au club Interna­
tional Paint, dans une autre jou­
te de la série de trois de cinq 
entre ces deux cluht.

Au parc Richelieu, 
en fin de semaine

’ .a,. G. P. P.C.
Montréal . , . 91 57 .615
Newark .... •• 79 69 .534
Rochester . . „ •i 77 72 .517
Syracuse ’ ’ , •g 74 72 .507
Toronto . . . . 76 75 .503
Buffalo . . . 70 79 .470
Jersey-City . , i*i 66 82 .446
Baltimore . . . • 58 85 .406

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

xBoston. . j , • 76 57 .571Pittsburgh . . . • 71 58 .550
xBrooklyn . . • 70 59 .543
xSt-Loiiîs . „ . ■g 70 62 .530
xNew-York . . » 69 62 .527
xChicago . . . • 57 75 .432
xPhiladelphie . 57 76 .429
Cincinnati . . 55 76 .420
x-Joutes d’hier soir non compri-
ses.

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Boston . . . . V 84 48 .636
New.York . . . • 81 52 .609
xCleveland . . » 79 53 .598
xPhiladelphie . e 76 59 .563
xDétroit . . . • 62 65 .488
St-Louis . . . . % 52 77 .403
xWashington . e 49 85 .366
Chicago . . . . 44 88 .333
x-.Ioutes d’hier soir non com/pri-ses.

Les inscriptions se font de plus en pies nombreuses

field. Sorel. Beeuhamois. Mata- 
wawa. Ontario, courront au parc 
Richelieu durant la prochaine 
fin de semaine.

Parmi ces coursiers on remar­
que Fred Lee, qui partira de­
main soir dans le classifié “A”. 
On remarque également dans 
cette classe victory Dillon, qui 
a remporté le stake à l’exposi­
tion de Valleyfield. El Veso, qui 
a fait de beaux débuts diman­
che dernier, etc.

Quatre classes seront présen­
tées à chaque programme.

L’I.-CONCEPTION 
VS CORNWALL

La semi-finale du champion­
nat junior de l’Est du Canada dé­
butera ce soir, alors que l’Im- 
maculée-C.onception rendra visi­
te aux Flyers de Cornwall. La 
deuxième partie sera disputée à 
l’arena de Lachine, . dimanche 
soir.

La troisième partie, si elle est 
nécessaire, sera jouée sur le ter­
rain du club qui aura obtenu 
le plus grand nombre de points.

L’an dernier, l’Immaculée-Con- 
ception avait remporté la pre­
mière partie sur Cornwall mais 
il avait ensuite été éliminé.

■Si ITmmaculée-Conception éli­
mine le Cornwall, il aura la vi­
site des champions de l’Ontario, 
le St. Catharines, et la première 
partie sera disputée à Lachine, 
mercredi soir.

Newcombe et Banta seront 
au monticule, ce soir
Deux parties contre les Red Wings de Rochester

Les Royaux devaient jouer 
une partie simple hier soir con­
tre Ailee rouges de Rochester au 
stade de la ru» Delorimier, mais 
la joute a été oontremandée à 
cause de la pluie. Les deux mê­
mes clubs en viendront aux pri­
ses ce soir, dans un programme 
double, dont la première joute 
commencera à 6 h. 30 précises.

Les Royaux semblent actuelle­
ment dans une léthargie au bâ­
ton, mais Clay Hopper croit que 
ses joueurs sortiront de cette pé­
riode léthargique avant le début 
des séries éliminatoire;, la se­
maine prochaine, A tout événe­
ment, Hopper préfère voir ses 
joueurs à l’offensive actuellement 
que dans les séries.

Les lanceurs
Hopper est tellement déterrai* 

né de voir ses Royaux triom* 
pher ce soir, qu’il enverra ses 
deux meilleurs lanceurs au mon­
ticule, pour la circonstance. En 
effet. Don Newcombe et Jack 
Banta lanceront. Newcombe, qui 
depuis le début de la saison a 
subi seulement cinq défaites, 
sera en quête de son 17e triom­
phe, tandis que Banta tentera de 
reniporter sa 19e victoire de la 
saison 1948. Banta a été envoyé 
aux douches à ses deux derniè­
res apparitions au monticule.

Cedric Durst, gérant du Ro­
chester, a refusé de dévoiler le 
nom de ses deux lanceurs pour 
les joutes de ce soir, mais il est 
pratiquement certain que George

Copeland figurera dans la pre­
mière partie.

Tous les joueurs des Ailes rou­
ges sont en parfaite condition, 
de même que ceux du Montréal. 
Au début de la saison, Rochester 
était favori pour livrer une chau­
de lutte au Royal dans la course 
au championnat du circuit 
Shaughnessy, mais les joueurs de 
Durst ont débuté lentement. Ils 
sont maintenant puissants, sur­
tout depuis qu’ils ont fait l’acqui­
sition du lanceur Ai Papai des 
Cardinaux de St-Louis. Les visi­
teurs alignent de durs cogneurs 
et sont redoutables. On prévoit 
une lutte contestée ce soir, mais 
nul doute que les Royaux pren­
dront de nouveau le chemin de

la marche triomphale.

New-York, 10 — Rex Barney, 
lanceur droitier des Dodgers de 
Brooklyn, a lancé une partie 
sans point ni coup sûr, hier soir, 
pour conduire son club à une 
victoire de 2 à 0 sur les Giants 
de New-York.

Seulement quatre joueurs des 
Giants ont réussi à se rendre sur 
les buts. Deux d’entre eux ont 
reçu des buts sur balles et les 
deux autres ont été saufs grâce à 
des erreurs. Seulement quatre 
joueurs ont frappé dans le 
champ extérieur et les retraits 
furent tous effectués par le 
champ centre.

C’était la première fois en 33 
ans que les Giants avaient été 
impuissants à frapper en lieu sûr

dans une joute de neuf manches, 
et seulement la troisième fois de­
puis qu’ils évoluent dans la ligue 
Nationale, c’est-à-dire depuis 
1900.

La deuxième
Barney est devenu le deuxième 

lanceur des ligues majeures à 
accomplir un tel exploit cette 
saison. Bob Lemon, des Indiens 
de Cleveland, avait lancé une 
partie sans point ni coup sûr 
contre le Détroit, le 30 juin der­
nier.

Barney, qui est âgé de 23 ans 
s est surtout mis en évidence à la 
9e manche. Il a retiré le frappeur 
d’urgence Joe Lafata au bâton et 
Jack Lohrke a ensuite frappé un 
ballon aux mains de Reese, Il a

ensuite forcé Lockman a cogner 
un “foui” aux mains d’Edwards 
pour mettre fin à la joute.

Barney, qui a fait face à 29 
frappeurs seulement, est devenu 
le 8e lanceur dans l’histoire des 
Dodgers à lancer une partie sans 
point ni coup sûr. Il a retiré 4 
frappeurs au bâton et il a été 
chaleureusement applaudi par 
les 36,324 spectateurs, après 
qu’il eut retiré Lockman pour 
metire fin à la joute.

Barney a ainsi remporté sa 13e 
victoire contre 10 défaites. Les 
Dodgers ont compté leurs points 
aux 2e et 3e manches.
Brooklyn . . 011000000-3 « 2 
New-York . . 000000000—0 0 0

Baruey et Edwards; Kennedy 
et Cooper.

RAYNALD BONIN 
A SHERBROOKE?
Il n’y a rien d’officiel, mais 

de source ordinairement bien 
renseignée on rapporte que Ray- 
nald Bonin s’alignerait avec le 
club Sherbrooke, de la ligue Se­
nior, cet hiver.

L’an dernier. Bonin a connu 
une fructueuse saison avec le 
club St-Hyacinthe de la ligue 
Provinciale. C’est un jeune jou­
eur de défense qui promet beau­
coup pour l’avenir. Il se peut 
que Dick Irvin, gérant des Ca­
nadiens de la ligue Nationale, 
invite le jeune Bonin à s’entraî­
ner avec ses Habitants, lorsoue 
ces derniers prendront le cne- 
min de la ville maskoutaine pour 
commencer leur entraînement 
en vue de la prochaine saison.

Claude Savary, un athlète de 
St-Hyacinthe qui brille au hoc­
key et au baseball, porterait les 
couleurs du club Houston de la 
United States Hockey League, un 
circuit professionnel.

Lou Crowdis. gardien de buts 
des Maskoutains l’an dernier, a 
déjà signé son contrat pour s’a­
ligner avec le Sherbrooke en 
1948-49. Crowdis était reconnu 
comme le meilleur cerbère de la 
Provinciale l’hïver dernier.

DEUX VICTOIRES 
DES BROWNS

Chicago, 10. — Les Browns 
de Saint-Louis ont défait les 
White Sox de Chicago à deux 
reprises, 5 à 2 et 4 à 2. Dans la 
première joute, Dick Kobos a co­
gné son 4e coup de circuit de 
la saison.

Bill Kennedy a eu le meilleur 
sur Pieretti. Judson et Moulder.

Dans la deuxième rencontre, 
les Browns ont compté trois 
points à la neuvième pour s’as­
surer la victoire. Un triple de 
Whitey Platt, un double de Don 
Lund et des simples 4e L£s Moss 
et Pellagrino ont produit ces 
trois points.

* * Ÿ
Cleveland, 10. — Les Indiens 

de Cleveland ont compté un 
point à la treizième manche ce 
soir pour battre les Tigers de 
Détroit, 3 à 2. Sam Zoldak, qui 
a remplacé Satchel Paige à la 
huitième manche, a été crédité 
de sa dixième victoire de la sai­
son. Virgil Trucks a été le lan­
ceur perdant.

LE TORONTO
EN 5e PLACE

Toronto, 10. — Les Bisons de 
Buffalo ont remporté une victoi­
re facile sur les Leafs de Toronto 
9 à 2, hier soir, Par suite de cette 
défaite, les Leafs sont descendus 
en cinquième position,, une de­
mie partie en arrière des Chefs 
de Syracuse, qui ont été inactifs 
hier soir. Le voltigeur John 
Groth a cogné son 30e coup (le 
circuit alors qu’il y avait deux 
jours sur les buts, à la troisième 
manche. Rogovin, le lanceur ga­
gnant, a alloué neufs coups sûrs 
espacés. Jocko Thompson a été 
débité de la défaite.
Buffalo . . 104000040—9 11 3
Toronto . . 101000000—2 9 0 

Batteries.' Rogovin et Mordars- 
ki; Thompson, Kinstanty 3, Por­
to 7, Green 9 et Ix>pata.

Contremandé
Le programme de lutte qui de­

vait avoir lieu hier soir au stade 
Exchange, a dû être contreman­
dé à cause de la mauvaise tem­
pérature. La finale qui devait 
mettre aux prises Cagney et Sha­
piro contre Christie et Korman 
sera reprise plus tard, vu que 
Korman doit partir pour une 
tournée dans les provinces Ma­
ritimes.

Echange
St-Louis, 10. — Les Flyers de 

St-Louis de la Ligue Américaine 
ont échangé le gardien de buts 
Hec Highton et le loueur de dé­
fense. Waiko “Joe’’ Lund pour 
cinq joueurs des Red Wings de 
Détroit, de la ligue Nationale. En 
retour de ces deux joueurs, les 
Flyers recevront le gardien de 
buts Ralph Aimas, le joueur de 
centre Lloyd Doran, les ailiers 
droits Tony Licari et Barry Sul­
livan, et le joueur de défense 
Thain Simon.

L’instructeur Ebbie Goodfel- 
low, qui a annoncé cette nou­
velle, partira demain pour Mid­
land, Ont., où les Flyers s’entraî­
neront à partir de lundi pro­
chain.

Greco et Audette
seraient brouillés

La rumeur a couru, hier, que Johnny Creco songerait i rompre son 
engagement avec son gérant Rit Audette. On croit que le champion mi- 
moyen du Canada est mécontent du fait qu’Audette sembla s’intéresser plus 
1 Ferland qu’l lui-même.

On a rapporté que l’engagement Creco-Audette expirait dans quelques 
jours et que Creco n’aurait pas l’intention de le renouveler. On n’a pu, 
malheureusement, faire confirmer cette nouvelle, vu que Creco et Audette 
sont actuellement hors de U ville.

Double jubilé d'argent 
sacerdotal

Saint-Hyacinthe, 10 (D. N. G.) 
— Mgr Léon Fortin, P.D., curé 
de la cathédrale de Saint-Hya­
cinthe, et M. l’abbé David Petit, 
procureur de l’évêché, deux 
condisciples de classe au'sémi­
naire de Saint-Hyacinthe (1911- 
1919) célébreront ensemble leur 
jubilé d’irgent sacerdotal, di­
manche prochain. Mgr Fortin 
officiera lui-même à la cathé­
drale, à la grand-messe de 10 h. 
30, et le sermon de circonstan­
ce sera prononcé par S. E. Mgr 
Arthur Douville, évêque du dio­
cèse. A midi, un dîner au palais 
épiscopal réunira les parents et 
les confrères de classe des ju­
bilaires, les autorités religieuses 
et civiles, les représentants des 
associations paroissiales.

Mgr Fortin, qui est l’un des 
frères de Me Maurice Fortin, ré­
cemment nommé magistrat de 
district à Valleyfield. est origi­
naire de Saint-Sébastien d’Iber­
ville. Il y naquit le 12 mai 1899, 
fils de Georges Fortin, cultiva­
teur. et d’Angéline Demers. 
Après ses études classiques au 
séminaire de Saint-Hyacinthe et 
sa théologie au grand séminaire 
de Montréal, moins la dernière 
année à Saint-Hyacinthe, il fut 
ordonné dans notre ville le 25 
juillet 1925, par S. Exc. Mgr 
Rnvmond-Marie Rouleau, O.P., 
évêque de Valleyfield. Il fut 
maître de discipline au séminai­
re, vicaire à Iberville, à Saint- 
Pierre de Sorel. à la cathédrale 
de Saint-Hyacinthe, curé de 
Cowansville, avant sa nomina­
tion à la cathédrale, en 1945.

M. Pabbé Petit, qui vient de 
remnlacer comme oroeureur M. 
le chanoine Jean Robin, nommé 
curé d’une des nouvelles parois­
ses de Grqnbv. naquit à Sainl- 
Nazaire d’Acton. dans le comté

Accident d'autobus
Pour la deuxième fois, dans 

une période relativement res­
treinte, un autobus de la compa­
gnie des tramways de Montréal 
est mêlé à un accident de la cir­
culation. Le dernier accident eut 
lieu, hier soir, vers 5 h., au coin 
des rues Sherbrooke et Bourbon- 
nière.

L’autobus effectuait un virage, 
prévu dans le parcours, lors­
qu’une camionnette le tamponna 
sur le côté. On déplore quatre 
blessés. Tous se trouvaient dans 
la camionnette. Personne n’a éfe 
blessé dans l’autobus. Les bles­
sés ont été transportés à Thôpi- 
lal Notre-Dame et sont dans un 
état qui n’inspire aucune inquit 
tude. La camionnette était le 
propriété de M. Victorien De­
sourdi, 38 ans, de St-Valéricn.

On se souvient qu’il y a à pei 
ne trois semaines, un autobus du 
circuit St-Hubert entra en co’li 
sion avec un camion au coin de, 
rues Resthcr et Bienville. Le edit 
ducteur du camion fut tué sur le 
coup.

de Bagot, le 25 février 1899, du 
mariage d’Alexandre Petit, cul­
tivateur, et de Georgiana Puul- 
hus. 11 fit ses études secondaires 
au séminaire de Saint-Hyacin 
the, ses études théologiques au 
grand séminaire de Montréal, 
moins la dernière année à Saint- 
Hyacinthe, et fut ordonné en mê­
me temps que Mgr Fortin, le 25 
juillet 1923, par S. El. Mgr R.-M. 
Rouleau. Après avoir été profes­
seur au séminaire, il fut vicai­
re à Sainte-Rosalie de 1927 à 
1931, de nouveau professeur au 
séminaire, de nouveau vicaire à 
Sainte-Rosalie, curé de Clarence- 
ville et de Saint-Joseph-sur- 
Yamaska, avant sa nomination 
au poste de procureur de l’évê­
ché, il y a une couple de mois.

AUTOS A VENDRE
ATTENTION

L. GAGNON AUTOMOBILE ENRG. 
VOUS OFFRE

PLUSIEURS BONNES AUBAINES 
1942 Plymouth sedan 
1941 De Soto sedan 
1941 Bulck sedanette 
1940 Bulck sedan torpedo 
1940 Packard sedan 
1940 Mercury convertible 

TERMES SI DESIRE 
1825 LAFONTAINE FR. 3833

Coin Papineau, à la sortie du pont 
Jacques-Cartier.

CHAMBRE ET PENSION 
DEMANDEES

JEUNE FRANCO-AMERICAIN étu­
diant à l'Ecole du meuble désire CHAM­
BRE ET PENSION de préférence avec 
couple âgé ou bonne famille tranquille. 
26 ans, sérieux, bilingue, caractère Irré­
prochable. Excellentes références. Com­
muniquer avec M. l’abbé Louis Bérubé, 
caae postale 554, Old Town. Maine.

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d'études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d un diplôme pédagogique bi­
lingue de l’Ontario. Mlle M.-A. Lemaire, 
MA- '1888. j.n.o.

ECOLE DE METIER
Apprenez METIER DE BARBIER, con- 

dltlona avantageuses, succès assuré. 
Vaughns Barber School Inc. Deman­
dez Arthur Moréau, président, 930 St- 
Laurent. 19-9-48

OCCASIONS D'AFFAIRES
LAINE A VENDRE' 

Botany et Worsted pour 
bas. Toutes teintes à prix 
raisonnables. CURRENT 
TRADING Co.. 214. rue 
Vallée. Par téléphone, M. 
Harold, HA. 4311 • 1-10-48

REPARATIONS
Chaises endommagée» remises à neuf. 

Tous genres de chais»» en bol», réparées 
k prix raisonnable et ouvrage garanti. 
Appeler pour estimation à CH. 2270.

14-8-48

ECOLE DE METIER
APPELEZ PL. 2362

L’Ecole Scientifique. Cours spécialités 
en radio service télévision, depuis 1920 
Aucun contrat à signer. Le cours paya­
ble à la leçon Chaque élève est traité 
avec bonté et honnêteté et un diplôme 
lui est accordé après examen. Le suc­
cès est garanti, car l’élève doit faire de 
la réparation extérieure, avant de quit­
ter l’école. Pour Informations, s'adresser 
au secrétariat, afin d'obtenir un siège 
A ce cours réglementaire radio. Le Jour 
ou le soir. PL. 2362, ou écrire, case pos­
tale 93. Station G.. Montréal. 13-9-48

MAISON A VENDRE
Maison deux logis, magasin. Sainte- 

Monique, Intersection route Montréal- 
Saint-Jérôme. Bon coin pour commer­
ce. Edouard Labelle, bas Sainte-Thé­
rèse. Tél. 618V, Sainte-Thérèse.

TIMBRES-POSTE-

GRATIS! GRATIS!
Série cotée 41.25, gratuite à tous ceux 

qui achètent pour $1.00 de timbres sur 
approbation: Grégoire BEGIN. East 
Broughton. Beauce. Québec. 8-10-41

REPARATIONS ET VENTE
Caisses enregistreuses, balances, ma­

chines à additionner et réfrigération 
P.-H Mailloux. 450 Craig est. LA. 1414

TARIF
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3361
430 Notre-Dam» es»

(Commandes prises Jusqu’à 10 h. 
a m pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu’à 4 h. le vendredi 
précédent):
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées 114e le 
mot, minimum 40c.

Annonces seml-vedette* (caractères 
de différent» groaseurs ou Inden­
tée», etc.). Tarif fourni »ur de­
mande. (Variant- de 8c à 5c !» 
ligne, mesure agate — 14 Ugnes au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'insertions.

Naissance», servioes, servie» anni­
versaires. grand-meeees. remerel». 
menu pour condoiésmcK». etc., 2 cent» 1» mot, minimum 30 cents. 

Fiançailles, prochain» mariage», 3 
cents le mot. minimum OLOn l*te- 
■ertico.
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Les recherches sur 
la poliomyélite

Elles devraient être orientées d'une autre façon, 
affirme le Dr Lépine — Congrès des médecins 

de langue française du Canada

BING CROSBY AMBASSADEUR DE BONNE ENTENTE

Ottawa, 10 (C.P.) — Le Dr 
Pierre Lépine, de l’institut Pas- 
leur de Paris, a déclaré hier que 
les recherches sur la poliomyé­
lite devraient être orientées 
d’une autre façon.

Le Dr Lépine, qui est chef du 
service de virologie à l’institut 
Pasteur, a dit au lOième congrès 
de l’Association des médecins de 
langue française du Canada que 
la polio faisait des ravages de 
ulus en plus considérables, dans 
le monde, tandis que les autres 
maladies infectieuses décli­
naient.

Jusqu’ici, a-t-il dit, on a com­
plètement failli à la tâche de 
vaincre la maladie. Les pays 
pourvus des meilleurs systèmes 
d’hygiène ont eu le plus grand 
nombre de cas de polio. La ma­
ladie attaque surtout les garçons, 
et surtout les garçons en bonne 
santé.

Un grand nombre de personnes 
ont de minimes attaques de polip 
et n’en tombent pas malades. Ce­
la, dit-il. signifie que la polio 
doit être colportée par des por­
teurs d'j germes qui ont échappé 
à tous les moyens connus de 
destruction.

Le Dr Lépine est l’un de ceux 
qui ont donné lecture de com­
munications au congrès. Parmi 
les autres, on remarque le Dr 
N.-R. Bouziane, pathologiste à 
Ste-Justine, qui a parlé du fac­
teur rhésus dans les cellules san­
guines humaines.

i^e Dr Lépine a donné les pré­
cisions suivantes sur la polio et 
sa diffusion :

1) L’infection se fait par voie 
digestive.

2) Les patients infectés élimi­
nent une certaine quantité de 
virus dans leurs excréments.

3) Le virus se répand dans 
les eaux publiques à cause d’une 
insuffisance de chlore dans ces 
eaux.

4'» Contrairement aux autres 
virus, celui de la polio résiste 
aux produits chimiques dont on 
se sert actuellement pour puri­
fier l’eau; ce qui fait que les 
eaux des rivières sont de plus 
en plus contaminées. •

5) Les eaux des rivières, à 
leur tour, contaminent le sol et 
cette contamination se répand 
ensuite aux légumes, aux bes­
tiaux. puis au lait et aux autres 

produits.

r-
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Bing Crosby et son 
chleu “Buttons” répé­
tant une seine de “The 
Emperor Waltz” dans 
le décor somptueux 
fourni par le mont 
Athabaska et le glacier 
Columbia dans le pare 

national Jasper.

Joan Fontaine qui tient 
le premier rôle féminin 
dans “The Emperor 

Waltz”.

LES CANADIENS 
DE NAISSANCE 

PROTESTENT

!

■A

ILS DEVIENDRONT J 50 étudiants en grève 
“AMBASSADEURS”?

Ottawa, 10 (C.P.) — A la con­
férence .de* premiers ministres 
du Commonwealth qui se tien­
dra prochainement à Londres, 
on discutera peut-être de la 
question de changer le titre di­
plomatique de “haut commissai­
re”. C’est ce qu’a déclaré récem­
ment un haut fonctionnaire du 
gouvernement.

Ce fonctionnaire, porte-parole 
officiel, a dit qu’un changement 
de titre était projeté depuis plu­
sieurs années. On le remplace­
rait par celui d’ambassadeur. Un 
tel changement mettrait les haut 
commissaires sur le même pied, 
au point de vue diplomatique, 
que tous les autres envoyés, dans 
les capitales où ils représentent 
leur pays.

Québec, 10 (C.P.) — Environ 
50 élèves ont protesté publique­
ment contre une décision de la 
Commission scolaire catholique 
qui leur ordonne d’aller à l’école 
du Saint-Esprit plutôt qu’à cel­
le de Saint-Fidèle, pour éviter 
la congestion dans çette derniè­
re. Les étudiants ont défilé dans 
les rues, portant des placards: 
“Nous sommes en grève”, “No­
tre école a été volée”, et “Nous 
voulons notre propre école”.

Plusieurs d’entre eux se sont 
rendus aux bureaux de la Com­
mission, dans la basse-ville, où 
M. l’abbé Faucher a réussi à en 
convaincre un bon nombre de 
cesser cette grève. Mais, mer­
credi, trois étudiants déclaraient 
que la grève était toujours en 
vigueur.

Dans “The Emperor Waltz”, la fan­
taisie en technicolor produite par la 
compagnie Paramount, Bing Crosby n’est 
qu’un commis-voyageur en phonographes 
qui cause une certaine perturbation à la 
cour des Hapsbourgs, mais dans le parc 
national Jasper où les scènes de montage 
du film ont été tournées il était beau­
coup plus que cela.

Bien que la population dë Jasper soit 
d’à peine plus de 1,000 personnes, ce 
n’est pas un village arriéré. C’est un 
point de division sur la route trans­
continentale du Canadien National, le 
siège du fameux Jasper Park Lodge où 
s’arrêtent les rois, les millionnaires 
américains, les artistes et des touristes 
de tous les pays et de toutes classes.

Mais Jasper n’a jamais vu l’égal de 
Bing Crosby. Durant les trois semaines 
qu’il a passées dans le parc Jasper il a 
gagné non seulement l’admiration de 
tous les habitants du village et de tous 
les hôtes de Jasper Park Lodge, mais 
aussi leur coeur. SI Jamais il y eut un 
véritable démocrate c’est bien Bing 

1 Crosby. Il se promena avec les cowboys 
employés par Paramount, emprunta une 
canne à pêche de seconde main d’un 
gardien du parc pour aller capturer des 

. truites dans la rivière Maligne et se fit , , •
excuser à un banquet offert par des personnalités pour aller danser et chanter pour les fllleg de tames 
et autres employés de Jasper Park Dodge dans leur salle particulière. En un mot, Bing Crosby a Joué dans 
sa vie privée un rôle pas très différent de celui qui lui a été confié dans "The Emperor Waltz”, rôle qu’il 
remplit comme sa partenaire, Joan Fontaine, avec juq extrême bonheur.

♦ EADI©
VENDREDI, 10 SEPTEMBRE

5.00 P.M.
CBP-Yvan l’intrépide. 
CEM-Variétés.
CKAC-Les voisins...
CK VL-Chansonnette*.
6.15 P.M.
CBF-Radlo-Joumal.
CBM-Radlo-JoumaL
CKAC-IMtes-mol.
6.25 P.M.
CBF-Sport.
CKAC-Plèce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Chansonnette.
CBM-Dlvertlmento.
CKAC-Sport.
CKVL-Nouvelles.
6.35 P M.
CKVL-Chanaonnettea.

6.40 P.M.
CKAC-Quol de nouveau.
6.45 P.M.
CBFJReportagee.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Nouvrilee.
6.55 P.M.
CKVL-Le sport. 
CKAC-Quol de nouveau?
7.00 P.M.
CBF-Musette.
CBM-Ed McCurdy. 
CKAC-Au music halt 
CKVL-Chansonnette.
7.10 P.M.
CKAC-Banquler.-
7.15 P.M.
CBF-Salon Métropole. 
CBM-Plano. ' 
CKAC-Muslc HaU.
7.25 P M.
CKAC-Causerle.
7.30 P.M.
CBF-Oolette Bonheur. 
CBM-Mlchael Hlad.

7.45 P.M.
CBF-Café Négro. 
CBM-Reportagea. 
CKAC-Causerle pol. 
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVL-Nouvelles.
8.00 P.M.
CBM-Reportagea.
CBM-Qrchestre.
CKAC-Comédle.
C K VL-FantOme...
8.30 P.M.
CBF-Qul est le coupable 
CBM-Le théâtre de Van. 
CKAC-Les grands oroh. 
CK VL-Théâtre.

8.45 P.M.
CKAC-Interméde.
8.55 P.M.
CKAC-Choeee du temps. 
CKVL-Nouvelles.
9.00 P.M.
CBM-NouveJlee. 
CKAC-Face au micro. 
CKVL-Causerle. 
CBF-Studlo.
9.30 P.M. 
CBM-Sérénade
CBM-War’s Aftermath. 
CKAC-Oauserle poL 
CKVL-auserle.
9.45 P.M.

CKAC-Interméde.
9.55 P.M.

CKAC-Causerle poi. 
CKVL-Nouveüee.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journaï. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Rendez-voua. 
CKVL-Causerle.

10.15 P.M.
CBF-Chronlq. littéraire. 
CBM-The Living Voice.
10.30 P.M.

CBF—Réclai d’orgu*. 
CBM-Playhcmse. 
CKAC-Cong. 11b. nat. 
CKVL-Nouvellee.

10.40 P.M.
CKVL-Causerle.
10.45 P.M.

CKAC-Les nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-La marché de* ai 
CKVL-Le sport.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Sportsman Show. 
CKAC-Bonsolr.
CKVL-Dorsey Show.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Intermèd*. 
CBM-World’s Novel*. 
CKAC-Orcheetre. 
CKVL-Nouvellee.
11.35 P.M.

CBF-Orcheetre.
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.

MINUIT
CKVL-Nouvellea.
CBM-Nouvelle*.
CK AC-Bulletln. 
CKVL-Record Man.
12.05 A.M. 
OKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nou voile».

A TEcole 
de médecine 

vétérinaire
Cent-quinze élèves assisteront 

aux cours cette année

SAMEDI, 11 SEPTEMBRE
5.00 A.M.
CKAC-Ouverture.
CKVL-BonJour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de soleil.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Réveli.
CKAC-Nou veile». 
CKVL-RéveU.
6.05 A.M.
CKAC-EvelL
6.15 A.M.
CKVL-Prlére.
6.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
7.00 A.M.
CBF-Nouvelle*.
CBM-Nouvelle»
CKAÇ-ActuaUté».
CKVL-Slffler.„
7.05 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Evell.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelle».
CKAC-Pronœtlc».
7.35 A.M.
CBM-Révell.
7.45 A.M.
CKAC—L'Oratoire.
7.55 A.M.
OEF-Muslque.
CBM-Muslque.
CKVL-Nouvellee.
8.00 A.M.
CBF-Radio-JoumaJ
OBM-Radlo-Joumal.
CKAC-Actualltéa.
8.10 A M.
CBF-Intermède.
CRAC-Température.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlon». 
CBM-Dévotlons. 
CKAC-Boul. Légaré
8.30 A.M. 
CBF-Rythme». 
CBM-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-Nou veile».
9 00 A.M. 
CBF-Nouvell«». 
CBM-Nouvelle» 
CKAC-Actualltéa.
CK VL-Lee ami* de...
9.05 A.M.
CBF-Chansonnette».
CBM-Mélodles.
CKAC-Las chansonnier*.

9.30 A.M.
CBF-Opéra.
CBM-Mlnd Tour...
9.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
10.00 A.M.
CBF-Coln des Jeune».
CBM-Merrlwell.
CKAC-Actuallté*.
CKVL-Call me tJncl».
10.05 A.M.

CKAC-Au rayon...
10.30 A.M. 
CBM-Curtaln Calls.
10.45 A.M.
CBM-Muslc Maker».
10.55 A.M.
CKVL-Nouvellea.
11.00 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Le coin de» Jeune». 
CKAC-Actuallté».
11.05 A.M.
CKAC-Club Juvénile. 
CKVL-Chansonnette.
11.30 A.M.
CBF-Variétés.
CBM-As Time Ooe» By. 
11.35 A.M.
CKAC-Frère Jacques.
11.50 A.M.
CKAC-Mlnlatur».
11.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
MIDI
CBF-Muslque.
CBM-Nouvellee
CKAC-I/AngMu».
CKVL-Parade.
12.15 P.M.
CBM-Sport.
12.30 P.M.

CBF-Révell rural. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Muslque légère. 
CKVL-Parade...
12.45 P.M.

CKAC-Nouvelle».
12.55 P M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M.

CBF-Slgnal-horalre.
1.00 P.M.
OBF-Mélodlea.
CBM-Nouvelle».
1.15 P.M.
CBF-Radl o-Journal. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-Lee amis de 1 art.
1.25 P.M.
CBF-Crolx-Itoug».

1.30 P.M.
CBF-Chansonnettes.
CBM-Concert.
1.45 P.M.
CKAC-Chanaonnette».
1.55 P.M.

CKVL-Nou veile».
2.00 P.M.
CBF-Vlnoent Lopes. 
CBM-On the Teen Beat 
CKAC-Actuallté». 
CKVL-Hlts of the day.
2.05 P.M.
OKAC-Fln de sem. k MU
2.30 P.M. 
OBF-Ohanaormiettaa. 
CBM-Jlve Hive. 
OKAC-Neu vaine.

CKVL-Across the sea.
2.45 P.M.

CKAC-Samedi musical.
2.55 P.M.
CKVL-Nouvellea.
3.00 P.M.
CBF-Plano playhouse. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Nou veile». 
CKVL-Rythm Rodeo
3.05 P.M.
CKAC-Samedl musical. 
CKAC-Jardln du BP J.
3.30 P.M.
CBF-Symphonl».
CBM-Orche»tre.
4.00 P.M.
CBM-L&ke Succès». 
CKAC-Actuallté». 
CKVL-Sam edl-Swlng.
4.05 P.M. 
CKAC-Evénement».

4.15 P.M.
CKVL-Oauserl».
4.25 P.M. 

CKAC-Chan»on».
4.30 P.M.
CBF-Chansonnette».
CBM-Muslque.
CKVL-Chansonnette.
4.55 P M.
CKAC-Actuallté». 
CKVL-Nou veile».
5.00 P.M.
CBF-Vartété». 
CBM-Ballet Club. 
CKAC-Actualités. /
5.30 P.M.
CBF-Mélodle». 
CBM-Ballet Club.

5.45 P.M. _
CBF-Jeux olympique».
5.55 P M.
CKVL-Nouveüle».

St-Hyacinthe, 10 (D.N.G.)—
L’Ecole de médecine vétérinaire 
de la province, établie à Saint- 
Hyacinthe depuis le 28 octobre 
1947,, comptera cette année 36 
nouveaux élève» inscrits er pré­
vétérinaire, ce qui portera le to­
tal à 115, soit 25 de plu» qu’à 
l’automne dernier. Elle ouvrait 
ses portes le 8 septembre.

Lez nouveaux candidats sont 
tous de la province de Québec. 
Vu l’exiguïté des locaux tempo­
raires, nous dit le Dr Jacques 
Saint-Georges, m.v., secrétaire 
de l’institution, 165 demandes 
d’inscription durent être ren­
voyées à plus tard. Elles ve­
naient des provinces ou pays 
suivants:

Provinca de Québec: 73; Au­
tres provinces du Canada: 20; 
Etats-Unis: 68; France: 2; Porto- 
Rico: 1; Costa-Rica: 1.

L’Ecole aura, cette année, 16 
élèves finissants, ou 5 da plus 
que Tannée dernière.

Trois nouveaux professeurs 
s’ajouteront au personnel ensei­
gnant: M. le Dr Lucien Courno- 
yer, m.v., finissant de la derniè­
re psomotion, sera titulaire et 
chargé de cours de physique mé­
dicale, radiologie et électro-thé­
rapie; M. Adrien Côté, chargé de 
cours, enseignera la génétique, 
et un autre, non encore désigné, 
donnera les cours d’anglais.

Les plans des nouveaux Im­
meubles de l’Ecole sont terminés 
et seront bientôt portés à la con­
naissance du public. On ne sait 
encore, de façon définitive, 
quand commenceront les tra­
vaux de construction.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Quotidiens punis
pour avoir clouté

Helsinki, 10 (AjP.) — Après 
avoir fait condamner un journal 
pour ce motif, le gouvernement 
de la Finlande se prépare à pour­
suivre en justice quatre autres 
organes de ce paya appartenant 
au parti agraire, qui compte le 
plus grand nombre de députés 
au parlement d’Helsinki, pour 
avoir exprimé 1* doute que le 
colonel-général Andrei Zhda- 
noff, successeur du dictateur 
russe Staline, ait succombé d’une 
mort naturelle. Les rédacteurs de 
ces journaux risquent un em­
prisonnement de 4 mois pour 
avoir laissé entendre que Staline 
lui-même peut être responsable 
de la disparition de Zhdanoff.

M. Mitchell en Hollande

Ottawa, 10 (D N.C.) — Le mi­
nistre du travail. Thon. Hum­
phrey Mitchell, est présentement 
en Hollande où il confère avec 
des fonctionnaire» du travail à 
propos de questions intéressant 
le Canada et les Pays-Bas. C’est 
ce qu’on déclare auiourd’hui au 
bureau du ministre a Ottawa.

Mercredi, M. Mitchell s’est en­
tretenu des conditions ouvrières 
dans les Pays-Bas avec le Dr A.- 
M. Joekes, ministre hollandais 
des affaires sociales, à Sgraven- 
hage, en Hollande.

Précédemment, M. Mitchell vi­
sita Bruxelles pour conférer 
avec M. Léon-Eli» Troclet, mi­
nistre du Travail en Belgique.

A la suite de ses entretiens aux 
Pays-Bas M. Mitchell fera une 
tournée dans les camps d’éva- 
cués en Allemagne, où des fonc­
tionnaires de son ministère ai­
dent à choisir les immigrés qui 
viendront au Canada.

Journée pédagogique

La méthodologie dans 
renseignement du français

Conférence de M. Jean-Marie Laurence — 
L'enseignement des fravaux manuels

RétoluHon adopté* lora d’une 
atsemblée spéciale de cette 
association demandant que 
le Canada ne déporte pat le 
comte de Bernonvillc
Au cours d’une réunion spé­

ciale du Conseil du district de 
l’Ordre des Canadiens de Nais­
sance à Montréal, tenue mardi 
après-midi, sous la présidence 
de Me Sallustre Lavery, c.r., il a 
été proposé par M. G.-A. Field, 
secondé par M. J.-F. Lalancette 
que "ce conseil proteste contre 
tentative des communistes cana­
diens de faire déporter en Fran­
ce M. Jacques Dugé, comte de 
Bernonville. Comme la presse 
montréalaise Ta remarqué : “Pa­
ris dans la tourmente politique 
n’est pas intéressé à cette affai­
re’’. Le mouvement communiste 
à l’intérieur de la Russie se di­
rige vers une chute avec 10 pour 
cent des Russes dans des camps 
de concentration; les paysans de 
l’Ukraine sont maintenant à leur 
quatrième année de rébellion 
contre la Russie Ma Yougoslavie 
et d’autres satellites russes sont 
en opposition, tel que démontré 
dans l’article du brigadier géné­
ral Barmine, paru dans le “Sa­
turday Evening Post” du 4 sep­
tembre, 1948.

Les communistes sont aussi 
notoires pour leur fabrication de 
preuves pour obtenir dey convic­
tions et des admissions de culpa­
bilité, tel que démontré dans les 
récents cas où des officiels des 
Etats-Unis ont été victimes d’un 
coup monté. Un cas notoire est 
présenté par M. Barmine, où les 
communistes russes ont tué 10,- 
000 officiers polonais dans la 
forêt de Katyn et ont ensuite ac­
cusé les Allemands de la tuerie.

Il a été naturel pour le comte 
de se réfugier au Canada, car il 
savait qu’il n’aurait pas un pro­
cès juste dans la France contrô­
lée par les socialistes. L’accusa­
tion contre le comte est consé­
quemment de toute évidence lan 
cée par les communistes ici, non 
seulement pour le faire renvoyer 
en France, mais aussi pour pou­
voir prétendre qu’ils peuvent 
contrôler le gouvernement et les 
juges canadiens et ainsi donner 
plus de force au mouvement 
communist» au Canada, en Alle­
magne et ailleurs. Noue suggé 
rons que ce complot communiste 
pour enligner le Canada avec le 
communisme toit sévèrement et 
rigoureusement brisé et que li 
comte obtienne la liberté de de­
meurer au Canada.”

(“Extrait véridique des minu 
tes de cette assemblée, ce 7e jour 
de septembre, 1948.)

A. LAVALLEE, 
secrétaire

Le Canadien pale ses 
chemises trop cher!

A la Commission d'enquête sur les prix —
La fixation des prix

Ottawa, 10 (C.P.) — M. D. H. 
Stewart, président de B.V.D. 
Company Limited, de Montréal, 
a déclaré à la Commission d’en­
quête sur les prix, hier, que le 
public ne payait pas des “prix 
convenables” pour les chemises. 
C’est là un résultat, dit-il, de 

’augmentation du coût du maté­
riel anglais.

“Je crois, dit-il, que des che­
mises de huit dollars sont trop 
chères, au Canada.”

L«s Trois-Rivières, 10 (D.N.C ) 
— M. Jean-Marie Laurence a 
prononcé une vivante causerie 
sur la “.méthodologie dan» Ten- 
seignement du français”, mer­
credi matin, à l’occasion des 
journées pédagogiques organi­
sées pour les instituteur* de la 
région. Ces journées ont eu lieu 
au pensionnat des Ursulines, 
sous la présidence de M. Donat 
Lapointe, inspecteur de district 
pour notre ville.

M. Laurence est bien connu 
pour ses spirituelles caus'eries à 
la radio, en dialogue avec Ingé­
nue. Il possède les plus hautes 
qualifications pédagogiques, et 
enseigne à l’Ecole normale Jac­
ques-Cartier. C’est un conféren­
cier très goûté, à cause de son 
esprit vif et de son intelligence 
pénétrante.

Les notions de méthodologie 
exposées par le conférencier s’a­
dressent à des auditeurs avertis, 
qui ne craignent pas les termino­
logies philosophiques. La cause­
rie formait un tout logique, basé 
sur les plus pures données de la
Esychologie moderne. Il faut d’a- 

ord, dans l’enseignement de la 
langue, qui véhicule la pensée, 

faire appel à Tâme de l’enfant. 
D’où l’importance d’apprendre 
comment il voit, pense et veut.

La technique doit reposer sur 
cette connaissance. Le manuel, 
la grammaire, les exercices ser­
vent dans La mesure où ils se 
conforment à la façon de con­
naître de Télève. On vise à sen­
sibiliser l’enseignement pour 
mieux l’intégrer dans la person­
nalité. Toute la méthodologie 
agit dans la ligne de force de 
ces constantes.

L'Mseignement das travaux 
manuels

La conférence de Taprès-midt 
portait sur l’enseignement des 
travaux manuels dans les éco­
les. M. Tabbé Paul-Henri Cari- 
gnan. assistant-visiteur des éco­
les d’enseignement ménager a 
expliqué que l’éducation, dans 
ce domaine, doit être l’épanouis­
sement des forces vives de l’être 
humain.

L’enseignement des travaux 
manuels vise à mieux préparer 
les enfants à leur mission futu­
re, selon leur nature propre.

La mission normale de la jeu­
ne fille n’est pas de gagner sa 
vie, mais de se préparer à don­
ner la vie par la double mater­
nité physique et spirituelle. Elle 
ne doit pas arriver au mariage 
sans préparation familiale, car 
elle risque de compromettre son 
bonheur et celui de son époux. 
L’enseignement ménager est plus 
qu’un simple travail des mains, 
il devient la préparation du 
coeur et de l’intelligence à la 
vie familiale de plus tard. Il crée 
un climat de famille, pour pré­
parer les jeunes à leur vie de 
dévouement futur.

Aux garçons, les travaux ma­
nuels donnent des aptitudes 
pour leur future mission de chef 
d’un foyer. Ils s’intéressent ainsi 
à leur avenir, et se reposent du 
travail intellectuel. L’habileté 
acquise durant ces travaux se­
ra utile aux garçons dans leur 
métier, en les habituant au tra­
vail et à la débrouillardise.

M. Tabbé Carignan termine en 
félicitant la commission scolaire 
des Trois-Rivières de

ragement donné aux travaux mé­
nagers. On sait que trois jeunes 
filles spécialisées en art ména­
ger donneront des cour» dans 
les école» de notre ville. Le pro 
gramme de cette année prévoit 
une demi-journée d’enseigne­
ment ménager par semaine. Le 
conférencier demande aux Insti' 
tuteurs et institutrices présents 
de collaborer avec ceux qui “dé­
sirent sincèrement préparer no­
tre jeunesse pour les luttes de la 
vie”, grâce à l’enseignement de 
Tart ménager.

On remarquait la présence de 
Mlles Bureau, Deshaies et Tes­
sier à cette conférence d’ensei­
gnement ménager. Ces Institutri­
ces sont spécialisées dans Tart 
ménager. M. Albert D. Hasty, 
président de la commission sco­
laire du Cap-de-la-Madeleine, as­
sistait aussi à ces réunions. __

Bourse d'études
St-Hyacinthe, 10 (D.N.C.) — 

Le conseil des recherches agri­
coles, du ministère provincial 
de l’Agriculture, vient d’accor­
der une bourse d’études à M. 
Jean-Paul Julien, B.A., L.S.A, 
M.Sc.. titutlaire des cours de 
chimie et de fabrication de la 
crème glacée, à l’école de laite­
rie de la province, à St-Hyacin­
the. M. Julien se rendra à la nu- 
septembre à l’Université d Etat 
du Wisconsin, à Madison, pour 
y poursuivre des études< sur la 
chimie biologique, la chimie du 
lait et des produits laitierst ainsi 
que sur des problèmes spéciaux 
en technologie laitière.

Originaire de St-Timothce, 
dans Je comté de Beauharnois, 
M. Julien fit ses études classi­
ques au Séminaire de Valleyfield 
et ses études agronomiques a 
l’Institut agricole d’Oka. Grâce 
à une bourse d’étude» du minis­
tère provincial de TAgricuture, 
il poursuivit se* études en in­
dustrie laitière à TEcole de lai­
terie, de 1943 à 1945. En 1944. il 
s’inscrivait à TEcole des gradués 
de Laval et poursuivait des tra­
vaux de recherches sur le fro­
mage Gruyère et, en 1945, a lâ 
suite de la présentation d une 
thèse, l’Université Laval lui dé­
cernait le titre de maître ès 
sciences. ^ . .. .

En 1945, M. Julien épousait à 
St-Hyacinthe Mlle Madeleine 
Thibault, et il est père d’un fils. 
M. Julien orientera ses nouvelles 
études en vue d’un doctorat et, 
dès sou retour de l’Université du 
Wisconsin, il reprendra son pos­
te de titulaire du service de chi­
mie à TEcole de laiterie.

Chez les registroires
Les Trois-Rivières, 10 (D.N.C.) 

— M. le notaire J.-A. Lemire, de 
notre ville, registraire pour le 
district des Trois-Rivières, a été 
réélu président de l’Association 
des registroires de la province 
de Québec, à son congrès an­
nuel.

Les autres officiers élus à ce 
congrès sont: MM. J.-M. Paradis, 
d’Amqui, Matapédia, vice-prési­
dent; Georges Grant, Sainte-Ge­
neviève de Batiscan, secrétaire: 
James Downing, Stanstead, J.- 
A. Ouellette, Dorchester, M. Ché­
nier, Témiscamingue, G. Labrec- 
que, Bellechasse, directeurs: M. 
Nadeau, Arthabaska, vérifica- 

l’encou- leur.

ECRIVAIN AMERICAIN 
A ST-HYAGNTHE

Pour améliorer
la circulation

Un comité de la Commission 
métropolitaine, que présidera le 
maire Beaubien, d’Outremont, 
sera constitué afin de se rendre 
compte des mesures prises à date 
concernant la circulation dans 
la région métropolitaine. On 
consultera à ce sujet des repré­
sentants de la section policiè­
re de la circulation, la Compa­
gnie des tramways et du service 
municipal d’urbanisme.

On a pris celte décision mer­
credi, sur la proposition 
de M. J.-O. Asselin. De son côté, 
M. Asselin, au cours de son voya- 
je en Europe, étudiera le pro- 
ilème du transport an commun 
dans les grandes agglomérations 
urbaines, et à son retour sera 
en mesure de piésenter le résul­
tat de ses constatations et de sou­
mettre des projets.

Les deux efforts conjugués de­
vraient apporter des résultats 
pratiques. 

Les chemises
Ottawa, 10 (C.P ) — Les che­

mises d’hommes coûtent plus de 
deux fois plus cher qu’en 1939 et 
elles sont en quantité juste suffi­
sante, à ce qu’a déclaré M. 
F. H. Leacy, un statisticien à la 
Commission d’enquête sur les 
prix. “La plupart des augmenta­
tions des prix des chemises sont 
survenues durant la dernière an­
née”, a déclaré M. Leacy.

La fixation des prix
t

M. Stewart a déclaré que les 
chemises d’hommes étaient ven­
dues aux détaillants “avec la 
supposition qu’elles seraient 
vendues à un certain prix”.

Il a insisté sur le fait, toute­
fois, que B.V.D. ne fixait pas les 
prix du détail. La compagnie 
n’indique pas les prix de detail 
sur les chemises quand elles 
quittent la manufacture de B.V. 
D., à St-Romuald, a-t-il déclaré.

B.V.D. est un des cinq grands 
producteurs de chemises au Ca­
nada. Un porte-parole de Jçhn 
Forsyth, Ltd, de Kitchener, On­
tario, a déclaré mercredi dernier 
que la compagnie indiquait les 
prix de détail sur des billets 
fixés aux chemises. Un représen­
tant de Cluett Peabody and Com­
pany of Canada Ltd, de Kitche­
ner, a déclaré d’autre part que 
sa compagnie ne fixait en nen 
le prix de détail des chemises 
qu’elle fabriquait.

Me H. A. Dyde, avocat de la 
Commission, a demandé :

“Est-ce que le détaillant con­
naît, au prix que vous lui char­
gez, à quel prix il doit vendre 
les chemises au détail ?”

“Il en tirera une approxima­
tion du prix de détail”, a répon­
du M. Stewart.

Il a dit que les manufacturiers 
considéraient comme “raisonna­
ble et juste” une marge de profit 
de 35 à 38% pour le détaillant. 
Me Dyde lui a alors demandé 
pourquoi il considérait ce profit 
comme convenable.

Pour deux raisons, a rétorqué 
M. Stewart : Sur une “longue pé­
riode”, cette marge est devenue 
un fait établi; les détaillants de 
chemises ne sont jamais devenus 
“riches plus que de raison” et 
que leurs frais justifiaient plei­
nement la marge.

Un peu plais tard. Me Dyde a 
demandé nourquoi B. V. D. ne 
cherchait pas à faire absorber 
par les détaillants l’augmenta­
tion du coût de la, fabrication 
dès chemises. “Parce que je veux 
qu’il paie ses factures’’, a rétor­
qué M. Stewart.

f/STES

Saint-Hyacinthe, 10 (D.N.C.) 
— M. Artine Artinian, écrivain 
américain, professeur de fran­
çais et de littérature française à 
Bard College (Université Colum­
bia), à Arvandale-on-Hudson, 
depuis 1935, était de passage ces 
jours derniers i Saint-Hyacin­
the. où il a rendu visite à M. Har­
ry Bernard, directeur du Cour­
rier de Saint-Hyacinthe.

M. Artinian, qui est docteur 
ès lettres de Columbia, arrivait 
d’un voyage à Québec, où il se 
fait un devoir de se rendre 
chaque année ou presque, assez 
souvent à la tête d’un groupe 
d’étudiants américains. Il est un 
des nombreux professeurs amé­
ricains, * de Test à Touest des 
Etats-Unis, oui mirent à la dispo­
sition de M. Bernard leur scien­
ce et la documentation dont ils 
disposaient pour la préparation 
de sa thèse de doctorat sur Le 
roman régionalisle aux Etats- 
Unis, période de 1913-40.

Entre autres choses, le docteur 
Artinian est un spécialiste de 
Maupassant. Il possède à Annan- 
dale ce qui est sûrement la col­
lection la plus riche au monde 
de Maupassantiana: premières 
éditions de toutes les oeuvres de 
Maupassant, études biographi­
ques et critiques, manuscrits, 
traductions, adaptations théâ 
traies de ses oeuvres, journaux 
parisiens où parurent contes et 
nouvelles du grand écrivain, let­
tres et autres documents origi­
naux.

D’origine arménienne, mais 
natif de Bulgarie, le professeur 
Artinian suivit sa famille aux 
Etats-Unis alors qu’il était enco­
re très jeune. Outre l’anglais, il 
parle couramment le français, 
l’arménien et le turc. Il obtint 
son doctorat ès lettres avec une 
thèse sur Maupassant : Maupas­
sant Criticism In France, 18S0- 
1910, with an Inquiry into His 
Present Fame. Il séjourna à plu­
sieurs reprises en France, où il 
eut l’occasion de rencontrer les 
plus grands spécialistes français 
de Maupassant : René Dumesnil, 
Edouard Maynial, Georges Nor­
mandy et autres.

LEFEB1

Tout travaux d» mé­
canique. Moteun r»- 
mit à n»uf. Rectifi­
cation d» vilebrequin. 
Réparation do prattot 
d’imprimeri».

Ouvrier* ipécialité».
Fiex-vout h noua I

-IRESRES

Fillette frappée
par un camion

Une fillette*, de cinq ans est 
actuellement dans un état grave 
à l’hôpital Sainte-Justine. En 
plus de s’être fait fracturer les 
deux jambes, elle souffre de 
blessures aux pieds et d’une frac 
tude de Tépine dorsale. 11 s'agit 
de Monique Basticn, dont les pa­
rents demeurent à Ville Saint- 
Léonard. L’accident est survenu 
aux environs de 4 h. 30. mer­
credi. Un camion conduit 
par M. Michel Cobetto, 53 ans, 
6733, rue Iberville, heurta la fil­
lette et lui passa sur les jambes.

Noyés repéchés
Au cours de la journée, des 

équipes de secours ont re­
pêché les corps de M. et de Mme 
Charles Morris, 4032, rue Clau­
de, noyés depuis mardi soir der­
nier alors qu’emprisonnés dans 
leur voiture ils avaient été en­
gloutis dans les eaux de Taque- 
duc, à Ville-Emard. Le corps de 
Mme Morris avait été repêché 
dans la matinée et ce n’est que 
vers trois heures et demie, mer­
credi, que Ton retrouva le 
corns de son mari.

Alarcradi soir» on r«trouvait la

986, ru» 6» Bullion PLateeu 9641 Montrlsl-lt
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Vin et Bière
R. SAINT-JEAN,

propriétaire l

446, Place Jacaues-Carfier 
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corps d’un autre noyé. Il s'agis­
sait, celte fois, d’un vieillard de 
82 ans, M. Georges Lucas, i>849, 
rue Cartier, qui avait été porte 
disparu depuis quelques jours. 
On a repêché le cadavre dans 
les eaux du fleuve Saint-I^aurnnt, 
au pied de la rue Nicolct, à Mai­
sonneuve. Le corps a été trans­
porté à la morgue pour enquete.

REPARATIONS GENERALES

20 année* d'expérience.

McCarthy & Roy r”^.
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES.

CA. 1333 5822 CLARK
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A LEDUC UN INCENDIE AU TERRAIN PETROLIER DE LEDUC, EN ALBERTA

Une muraille de terre 
a vaincu l’incendie

0

Les gisements pétrolifères de Leduc, Alberta, 
désormais sous contrôle

Edmonton. 10 (P.C.) — L’in­
cendie qui faisait rage au puits 
d’huile Atlantique S’o 3 est main­
tenant éteint. On a étranglé le 
puits en accumulant un vérita­
ble cratère autour de son em­
bouchure. On sait que le feu s’y 
était déclaré voici trois jours et 
qu’il a consumé pendant cette 
période toute la production du 
jjuits, soit une valeur de $150,-

On aperçoit encore des flam­
mes bleues isolées, près du cra­
tère, là où quelques fissures 
laissent échapper des gaz com­
bustibles. Mais comme on conti­
nue d’inonder d'eau le coeur 
même du puits, l’échappement 
d’huile et de gaz se trouve con­
sidérablement diminué, pour ne 
pas dire étouffé. C’est ainsi 
qu’on est parvenu à éteindre la 
conflagration qui, depuis le soir 
de la Fête du Travail, colorait 
le ciel au-dessus de Leduc.

Le débordement du puits, qui 
durait depuis six mois, a pris 
fin hier. I.’épisode avait débuté 
par le jaillissement subit du 8 
mars dernier et l’inondation de 
la propriété sur une surface de 
40 acres- Puis, l’écoulement se 
continua à travers des fissures 
du sol jusqu’à l’incendie de lun­
di dernier. Aujourd’hui, on a 
enfin réussi à arrêter Je flot 
d’huile. Deux bouches de se­
cours ont déversé de l’eau sur le 
champ d'huile jusqu’à ce que la 
pression du puits fût neutrali­
sée. On installera bientôt des 
dispositifs de béton afin d’exer­
cer un contrôle permanent sur 
les activités de cette source

duc, évalués à cinq cents mil­
lions de dollars, et dont les pos­
sibilités se révèlent encore plus 
importantes depuis la récente 
découverte du champ No 23. On 
doit annoncer aujourd'hui même 
les nouveaux quotas qui mar­
queront la reprise de la produc­
tion normale.

Mais les ouvriers de Leduc ! 
parleront encore longtemps du 
puits Atlantique No 3 et de l'in­
cendie spectaculaire de ces der­
niers jours.

Les ingénieurs, qui craignaient 
un tel incendie depuis les pre­
miers débordements du puits, 
avaient sous leurs ordres des 
équipes d’hommes bien prépa­
rées quand le feu se déclara. 
Avec une précision mécanique, 
les niveleuses se mirent au tra­
vail pour élever autour du puits 
d’énormes murailles de terre. 
On réussit de cette manière à 
isoler le feu des autres puits en­
vironnants.

11 s’agissait ensuite de creu­
ser les bouches de secours assez 
près du puits pour qu’on pût 
en projeter l’eau au coeur du ! 
volcan avec un minimum de 
difficulté^ Il fallait aussi calcu­
ler la direction du vent pour que ' 
celui-ci concoure à diriger les 
jets d’eau vers le feu.

Depuis longtemps, l’entrée des 
champs pétrolifère était inter­
dite au public. Les ouvriers 
eux-mêmes en avaient été tenus 
à l’écart depuis dimanche, alors 
que de violentes décharges d’hui­
le et de gaz avaient ébranlé le 
sol et provoqué l’effondrement

Le corporatisme nous 
évitera la révolution
Conférence de Me Caron au club Richelieu

I d’une grue mécanique. Le dan- 
On pourra désormais exploiter | ger d’incendie était dès lors plus 

librement les gisements de Le- grand que jamais.

L’HABITATION 
AUX TROIS-RIVIERES

DECES DE M. L’ABBE 
NAPOLEON MESSIER

Les Trois-Rivières, 10 (D.N.
C.) — Trois cent cinquante nou­
veaux logements ont été bâtis
aux Trois-Rivières depuis le dé­
but de l’année 1948. C'est un re­
cord sans précédent, puisque 
l’an passé, au cours des mêmes 
huit mois, on n’avait construit 
que 88 logements.

Sur ce nombre de 350 nou­
veaux logements, il est intéres­
sant de noter que cent logements 
appartiennent à la coopérative 
Sainte-Marguerite des Trois-Ri­
vières. Les cinquante maisons 
sont presque toutes finies, et 
leurs doubles loyers seront ha­
bités avant l’automne. On peut 
prévoir quatre cents loyers nou­
veaux pour cette année, dans 
notre ville.

Les mois les plus élevés pouV 
les permis de construction sont: 
avril, avec 98 permis; mai. avec 
96 permis, et juin, avec 57 per­
mis. A date, les permis de cons­
truction, de réparations et de 
dépendances se chiffrent par 
presque deux millions dqj dol­
lars. pour huit mois. C’est un

Auprès de cette énorme colonne de fumée, les tours de pompage des puits de pétrole, à Leduc, en Alberta, sont à peine visibles à l’horizon. De 
fait. Ion pouvait apercevoir cette fumée à Edmonton-Sud. situé à 15 milles de distance. L’incendie qui l’a causée était une nouvelle complication 
dans les tentatives de débloquer le puits "Atlantic No 3”, entré “en démence" en mars dernier. On estime à $50,000 la perte journalière subie 
à ce puits. La valeur totale du pétrole sous les terrains de Leduc est calculée à $300,000,000. (Photo T.S.)

Tiff A ifHlM'flflltjDA *19 A 11 A a ’ Alfred, s’est fracturé la colonne, ture du crâne, à la suite d’uneUHv lIMIll&rSv (I AIISITlilfsflSl vertebrate, samedi soir, le 4, en chute qu’il fit, vendredi après- 
& S> plongeant au quai de la Grande- midi, le Q a»..„
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Allemand nous apportait de son 
pays un poisson inconnu jus­
qu’ici dans les eaux nord amé­
ricaines. Ce nouveau poisson 
était la truite brune — salmo 
fario —, appelée aussi occasion­
nellement truite de Von Behr, 
du nom de celui qui en a doté 
le Canada. Par suite de peuple- 

Saint-Hvacinthe, 10 (D.N.C.;) ments intensifs, la truite brune 
— M. l’abbé Napoléon Messier, s est depuis répandue dans les
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“la belle truite brune”
Il y a cinquante-cinq ans, un construira la frayère graveleuse

ancien curé du Rhode-Islaud et 
de l’arehidiocèse de Boston, re­
tiré à Waterloo depuis environ 
18 ans, est décédé ces jours der­
niers à l’âge avancé de 75 ans 
et huit mois. Il était malade de­
puis longtemps.

Le défunt était un ancien élè­
ve du Séminaire de Saint-Hya­
cinthe, où il avait fait ses étu

eaux américaines et canadiennes 
au point que, de nos jours, son 
dos et ses flancs d’un brun très 
foncé moucheté de noir et de 
rouge sont familiers à tout pê­
cheur de ruisseau.

“Pourquoi le ministère de la 
chasse et de la pêche refuse-t- 
il si souvent la permission de 
repeupler en truite brune?’’ de-uu xi et v ci11 lull aca cm- uunc ui une ; uc*

des secondaires sur la fin du mandent, entre autres questions, 
siècle (iernier. Originaire de j les admirateurs d ï cet excellent 
Frelighsburg, dans le comté de poisson- 
Missisquoi, il était né le 8 no­
vembre 1872, fils de Michel Mes­
sier, forgeron, et de Marie Boi- 
vin. Après ses classes à Saint- 
Hyacinthe, il fit ses études thé- 
logiques au grand Séminaire de 
Montréal, et il fut ordonné à la 
cathédrale de la métropole par 
S.E. Mgr Emard, alors évêque de 
Valleyfield, le 19 décembre 1896.

Il fut successivement vicaire 
à Ashton dans le Rhode-Island 
(1897-1899), à Sainte-Anne de 
Woonsocket (1899-19021, à Cen- 
treville (1902-1903), à Saint-An­
toine de New-Bedford, dans le 
Massachusetts, de 1903 à 1905 
curé-fondateur de la

qu’il lui faut pour déposer ses 
oeufs. Ceux-ci — la femelle en 
pond environ 800 par livre de 
son propre poids — tombent 
dans les interstices du gravois, 
dans un ou deux'pieds d’eau, et 
passeront là l’hiver pour éclore 
le printemps suivant, dès que 
l’eau commence à se réchauffer. 
Les petits grandissent rapide­
ment et recherchent les courants 
rapides où l’eau est froide et 
limpide, à l’embouchure des tri­
butaires des lacs. Mais, malgré 
cette attraction pour l’eau claire 
et froide, la brune-vit dans une 
eau trop chaude, trop brouil­
lée pour la mouchetée. C’est cetté 
aptitude qui, augmentée de sa 
prédilection pour la mouche ar­
tificielle et son esprit combat- 
tif, qui en fait une favorite du 
pêcheur, surtout dans les eaux

Voici quelques réponses que
chiffré insurpassé" dans"feY an- Saint-Joséph d’.\Uleboro?''Mass! tionndesUAsIsoda^ns de^chas^é 
nales de notre ville. de septembre 1905 à 1910, où iF et de pèche du Québec h

construisit une église en 1906; * 5 , . ,
étudiant en droit canonique à ‘ ^ son meil,eur de mal à la

M. Arthur Loiselle 
décédé

Les voleurs 
à Texposition

M. Arthur Loiselle, époux en 
premières noces de Louise-Délia 
Brodeur, et en secondes noces 
d’Amanda Provost, est décédé à 
St-Mathias de Rouville, le 8 sep­
tembre 1948. à l’âge de 77 ans Québec. 9 (D.N.C.) — La sû- 
et 8 mois. Lui survivent sa fem- rdé provinciale vient de faire à 

e5?ants: Joseph-Arthur, l’exposition provinciale plu-Chambly; Pierre, curé à Ste-Bri- 
gidc d Iberville; Marie-Blanche, 
Soeur Marie de Ste-Françoise 
Romaine, des Soeurs du Bon-Pas­
teur, Montréal; Joseph-Esdras, 
St-Mathias; Cécile, Mme Armand 
Gougeon, Montréal; Lucien, St- 
Mathias; et Godfroi, Beloeil, ain­
si que 34 petits-enfants, de plus, 
ses beaux-fils Armand, Lucier* 
Albert et Joseph Lamoureux, et 
ses belles-filles Alida Lamoureux 
(Mme Lucien Laberge) et Aline 
(Soeur Agnès, de la Congréga­
tion Notre-Dame).

i Ro me ; retiré à’ Wa t erloo* "vers fin. de septembre, la chair de la 
| 1930. truite brune est savoureuse, fine

et, en général, d’une couleur plus 
rouge encore que celle du sau­
mon, bien que la saveur aussi 
bien que la couleur soient in­
fluencées par l’habitat et le régi­
me alimentaire.

Son menu est varié: petits 
poissons de toutes sortes, lima­
ces, sangsues, mouches et autres 
insectes, oeufs d'autres poissons, 
tout contribue au poids de la 
truite brune adulte. Les archi­
ves parlent d’un spécimen qui, 
élevé en station de pisciculture 
et dans des conditions idéales, 
a fait pencher la balance à 22 li­
vres, avec une longueur de 35 
pouces. Mais, c’est l’exception, 
car la moyenne des captures 
évolue d’une demie à une livre, 
jusqu’à 12 pouces de longueur,
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sieurs arrestations importantes. 
Comme on le sait, la police pro­
vinciale coopère .étroitement 
avec la police municipale à l’ex­
position. Une escouade de dé­
tectives Se tient sur les lieux 
pour surveiller le jeu et la fi nu­
de et dc.s hommes de la nolice 
de la route sont prêtés à la po­
nce municipale pour la durée de 
1 exposition.

Au cours de la journée d’hier, 
Jean-Noël Levasseur et Bruno 
Hebert, ont été arretés sous l’ac-

où il n’espère pas trouver de 
mouchetée.

Les biologistes provinciaux 
sont d'avis qu’aucune observa­
tion scientifique n’est venue 
collaborer les accusations de 
certains, qui prétendent que la 
brime est plus sensible à la ma­
ladie qu’elle transmet ensuite 
aux autres espèces. La même ré­
ponse s’applique à ceux qui veu­
lent repeupler de truite grise. 
‘‘Nous n’avons pas suffisamment 
d'observations scientifiques pour 
justifier une nolitique de re- 
peunlement soutenue et logi­
que”, répondent les biologistes. 
“Nous savons qu’en certaines 
eaux, la brune vit en bons ter­
mes avec les autres espèces, tan­
dis qu’ailleurs, c’est tout le con­
traire qui arrive. Pourquoi? 
Nous l’ignorons encore. Il est 
établi que la brune vit là où 
les autres espèces de truite dé­
périssent et meurent. Pour cette 
raison, nous devons considérer 
chaque demande de repeuple-1 
nient comme problème indiviC est tard en octobre et durant,v «»u.uc pruuicme inaivi- 

novembre que la truite brune ; duel. Mais l’opinion en cours est 
depose ses oeufs. Pour ce faire, | que la truite brune, de même que 
elle remonte les cours d’eau à la truite arc-en-ciel, ne devrait 
la recherche d’un fond grave- i pas être introduite dans les eaux 

cusatio’n d’avo 1 r“soütTré“'de* î’ar'i 1CUX' •,} e,,e n en trouve.pa** (\ll<’ ou dui peuvent être rea­
gent au moyen de faux ehèoues'' r„ecue,'lera, un P™ Par1 out de: ',.u” aP*es a recevoir la mouche- 
aux Trois-Rivières #rav018* ,,e Pc,,ts cailloux, et. tre”.aux Trois-Rivières et dans la ré-. 
gion, pour un montant d’environ |
84,000. Ils ont été conduits aux ^
Trois-Rivières pour subir leur! 
enquête.

Un jeune homme de 15 ans, |
demeurant à Sherbrooke, qui I ________ _
sesVnronU11 o,eAr ré?ide!îcS de Chicoutimi, 10 (D.N.C.) — Le 
le nersennel a ^ i Rév- Père <;lalld* Desbiens, des
avnH trnn ^ du M,(J-^ay’ 011 11 Missions d’Afrique, fils de M. 
“1 !!?„f.?lp!®lAes ?cns! Louis-Philippe Deabiens, de Chi­

coutimi, est débarqué, samedi

Nouvelles de Chicoutimi
de la sürete provinciale l’ont re­
conduit à Sherbrooke.

Ajoutons que la police a reçu 
de nombreuses plaintes concer­
nant les vols sur le terrain de 
1 exposition. Les pickpockets 
sont nombreux, parait-il, et les 
visiteurs sont invités à redou­
bler de prudence.
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cpfttaùni&uei

Examen de la vue
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE D’OPTOMETRISTES 
ET OPTICIENS DIPLOMES

SUREAU CHIZ

Montreal

soir, le 4, à l’aéroport de Bagot 
ville, après un voyage complet, 
en avion, du centre de l’Afrique 
jusqu’à notre région. Le voyage 
du Père Desbiens, sans faire de 
publicité aux CBmpagnies de 
transport aérien, démontre bien 
la rapidité de ce moyen de loco­
motion. Pour l’illustrer, disons 
qu’il quittait, Amsterdam, en 
Hollande, vendredi soir, à 8 heu­
res, arrivait en Irlande, à 11 
heures, à Terre-Neuve le lende­
main matin à 6 heures, puis à 
New-Nork à 11 heures et finale­
ment à Bagotville le soir même, 
après 32 heures de vol, si on 
ajoute les 6 heures perdues par 
la différence d’heures. Le Père 
Desbiens s’est dit enchanté de 
son voyage.

. depuis 10 ans dans les mis­
sions, chez les noirs, le jeune 
missionnaire de 35 ans à peine a 
prêché dans sept missions diffé­
rentes et son zèle d’évangéîisa- 
teur, ajouté à des connaissances 
très avancées en médecine, l’ont 
rendu d un précieux secours 
d\n.s c,es Pay* lointains.
.3- Joseph Tremblay “Gabe- 
lus , de la rue Price à Chicouti- 
mi, et son compagnon. M. Gusta­
ve Gaudreault, egalement de Chi­
coutimi, ont vu la mort de près, 
•amedi matin, la 4 septembre.

près de Québec, a'ors que le ca­
mion qu’ils conduisaient, frappa 
un arbre sur le bord de la route.

L’accident est survenu dans la 
côte du Roi, près de Charles- 
bourg, alors que nos deux con­
citoyens faisaient route vers 
Montréal, à bord d’un camion 
chargé de 14,000 livres de fonte 
et de plomb. En descendant la 
pente, les freins du véhicule fi­
rent soudainement défaut et le 
conducteur, M. Gaudreault, cons­
tatant que la vitesse du camion 
devenait de plus en plus incon- 
trôlable, évita de justesse une 
maison, et se dirigea sur un ar­
bre à quelques pieds du chemin, 
La lourde charge rendit le choc 
extrêmement violent et les deux 
occupants furent trouvés incons­
cients dans la cabine de la voi­
ture. Us furent transporté^ à 
l’hôpital St-François d’Assisc, de
Îuébec, où l’on constata que M.

remblay souffrait d’une double 
fracture à la jambe gauche et 
qu’il avait le pied du meme mem. 
lire affreusement écrasé. Il a de 
plus de nombreuses ^contusion» 
sur toute la partie gauche dm 
corps. Quant à M. Gustave Gau­
dreault, il souffre d’un violent 
choc nerveux et devra être hospi­
talisé encore pendant plusieurs 
jours. On nous rapporte que le 
camion est une perte complète.

* * *
Un jeune homme de 19 ans, 

Roland Boudrcault, fils de M. et 
Mme Arthur Boudreault, de Port-

Baie. Le blessé reçut les pre­
miers soins du Dr Gobeil et fut 
ensuite transporté à l’Hôtel-Dieu 
de Chicoutimi où il était admi­
nistré.

* * *
Jérôme Larouche, 19 ans, fils 

de M. Eugène Larouche, de St- 
Jean Vianney, souffre d’une frac-

3 septembre, d’un écha­
faudage d’une hauteur de 15 
pieds, alors qu’il travaillait à la 
reconstruction d’une écluse pour 
le compte de la Compagnie Price 
Brothers. Hospitalisé a l’Hôtel- 
Dieu St-Vallier de Chicoutimi, 
l’état du jeune homme s’est sen­
siblement amélioré depuis l’acci* 
dent.

“Si la profession ne s’organise 
pas selon la formule corporatis­
te, déclarait hier Me Caron au 
club Richelieu, il est certain que 
nous allons aboutir au chaos. Il 
n’est pas possible qu’un si grand 
nombre de personnes — les ou­
vriers — vivent en marge de no­
tre économie sans qu’un tel état 
de choses engendre la révolu­
tion. A la révolution, préférons 
l’évolution. Il appartient aux 
hommes d’aujourd’hui de re­
chercher la formule susceptible 
de sauver le monde.”

Ces phrases. Me Maximillien 
Caron, vice-doyen de la faculté 
de droit de l’université de Mont­
réal, les a prononcées en conclu­
sion d’un e vibrante plaidoirie 
en faveur du corporatisme. 
C’était au déjeuner hebdomadai­
re du club Richelieu, en l’hôtel 
Queen’s. Le conférencier avait 
été présenté par Me André Ba- 
chand; il fut remercié par Me 
Roger Duhamel.

Me Caron a commencé sa con­
férence par la constatation d’un 
fait. Il existe actuellement, dit- 
il, un “grave mécontentement 
parmi les ouvriers du monde”. 
La classe ouvrière cherche une 
solution aux problèmes qui lui 
sont propres : elle ne recherche 
pas tant les augmentations de sa­
laires, l’amélioration de telle 
condition de travail, que la par­
ticipation à la conduite de l'éco­
nomie.

La Ligue d'action corporative

La situation était à peu près 
la même il y a 10 ans; dit le con­
férencier, et c’est pourquoi le 
R.P. Papin Archambault, s.j., 
avait alors fondé, avec la colla­
boration d’un groupe de laïques, 
une Ligue d'action corporative. 
dont Me Caron faisait partie. Il 
fait ensuite l’exposé des idées de 
fond de cet organisme, idées 
qu’il croit toujours Justes et op­

portunes dix ans après leur pre­
mière expression.

C’était alors la crise, raconte 
Me Caron, la crise qui paralysait 
littéralement toute l’économie du 
pays. On cherchait un peu par­
tout les causes et les remèdes : 
les uns l’imputaient au systè­
me économique, au capitalisme, 
d autres au système politique, 
d’autres enfin au système moné­
taire,

L’Institut d’action corporate 
ve, pour sa part, prétendait que 
la cause du chaos consistait en 
ce que T’homme contemporain 
avait méconnu la loi qui régit 
toutes les sociétés, la loi de soli­
darité”. En 1938, la Ligue publia 
un manifeste où elle affirmait 
avec force la nécessité de la so­
lidarité dans le corporatisme.

Pourquoi le corporatisme ?

La Ligue se rattachait au cor­
poratisme pour deux raisons : 

1 une d’autorité, fondée sur l’en­
seignement constant de l’Eglise, 
clairement explicité par Pie XI, 
dans Qvadragesimo Anno et Di- 
vim Redemptoris. L’autre de rai­
son, fondée sur la nature même 
de 1 homme, qui est essentielle­
ment sociable à cause de ses dé­
ficiences. Etant ainsi constitué, 
il est bien naturel qu’il s’organi­
se. La corporation organise la 
profession.

Le conféencier fait ensuite 
quelques remarques destinées à 
dissipeiv q u e Iq u e s obscurités. 
Nous les rapportons sous forme 
schématique : 0) Le corporatis­
me s*insère bien dans le système 
démocratique; b) Le capitalis­
me doit survivre; c) Le corpo­
ratisme doit naître de la liberté 
des personnes; un corporatisme 
forcé est un corporatisme faussé.

Me Caron termine en esquis­
sant un plan d’organisation cor­
porative.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 . 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS --------- DUPUIS-

Vente annuelle de

PALETOTS d’HIVER
POUR HOMMES, JEUNES CENS ET GARÇONS

AU SOUS-SOL D’ÉCONOMIES'■-T*’ ■«.
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V edette !
pour hommes

tailles: 34 à 48. Choix de drap ve­
lours, Alpine, Elysian, drap peluché 
(fleece), épais lainage anglais à tex­
ture unie ou fantaisie . . . tous ces 
tissus sont importés d'Angleterre . . , 
tons de gris médium, gris foncé, gris 
bleu, brun pâle, brun moyen, brun 
foncé, bleu marine, bleu vert, etc. 
Devant croisé avec ceinture au dos, 
aussi genre Lounge, Slip-On à devant 
droit ou croisé.

AUTRES QUALITES 21.95 et 25.95

PARENTS, venez profiter des spé­
ciaux pour garçons demain au sous- 
sol d'économies.

Dl PUIS — Au tous-toi d'économies
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